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François-Joseph esf mort 

N' 14.536 - QUARANTE ET UNIEME ANNEE - JEUDI S3 NOVEMBRE i916 

LE NUMÉRO S CENTIMES 

On annonce la mort de François-Jo-
'seph. Une édition spéciale de la Wiener 
Zeitung fait connaître que l'empereur-
roi « s'est éteint paisiblement au châ-
teau de Schœnbrunn, mardi soir, 'à 
9 heures ». Et une dépêche officielle de 
Vienne aux chancelleries des pays neu-
tres confirme la nouvelle. 
, La vieille maison de Habsbourg est en 
deuil. L'Autriche perd celui que Car-
iucci avait appelé l'Empereur des Pen-
dus et gui, jusqu'à ses derniers fours, 
semble avoir eu la triste ambition de 
fustifier ce titre d'horreur. Elle perd en 
François-Joseph 1" le souverain qui for-
mait avec son complice Guillaume 11 
de Hohenzollern la plus hideuse paire 
de bandits dont l'Histoire ait jamais 
[létri les crimes. 

Même avant sa mort, la succession 
de l'empereur-roi était ouverte. De 
Vienne, on avait déjà indiqué qu'à Voc-
tasion du 68" anniversaire de son avène-
ment au trône, le 2 décembre prochain, 
François-Joseph proclamerait l'extension 
des droits souverains à son petit-neveu 
l'archiduc Charles-François-Joseph, hé-
ritier du trône. Et Von ajoutait que cette 
proclamation donnerait en fait a ce der-
nier le rang de co-régent. Un journal 
anglais, le Daily Express, apprenait 
d'autre part que l'archiduchesse Zita, 
'épouse de l'archiduc, co-régente, pren-
drait le rang et les attributions corres-
pondant à ceux d'épouse de souverain. 
Avant même que la mort eût achevé son 
œuvre, on se préoccupait ainsi de pour-
voir à la succession impériéHe et royale 
de François-Joseph l". Le sinistre vieil-
lard laissait glisser sous lui une cou-
ronne et un sceptre tout dégoûtants de 
sang... 

Il n'y a peut-être pas eu dans l'His-
ïoire de plus tragique et de plus lugu-
bre destinée que celle du souverain qui 
descend enfin au tombeau. Mais assuré-
ment il n'y en a pas eu de plus infâme. 
François-Joseph, qui était monté sur le 
trône le 2 décembre 1848 à la suite de 
l'abdication de l'empereur Ferdinand et \ 
de celle de l'archiduc François-Charles 
son père, avait inauguré sa carrière 
â'empereur-rut aans le sang versé à 
flots pour la répression des insurrec-
tions hongroises. Il la termine dans le 
sang de la plus horrible conflagration 
qui ait jamais dévasté l'humanité. Il 
n'avait que i8 ans quand il avait été ap-
pelé à monter sur le trône et il meurt à 
86 ans : on pourrait résumer toute son 
oraison funèbre d'un mot en constatant 
que, chez lui, l'octogénaire était de-
meuré fidèle à l'idéal d'oppression et de 
meurtre qui animait déjà le jeune mo-
narque à ses débuts. 

De 1848 à aujourd'hui, quelle "épou-
vantable série de forfaits à son compte 1 
Servi par de féroces bourreaux tels que 
les Haynau et les Radetski, François-
'Joseph semblait éprouver une sorte de 
volupté maladive dans l'exercice de la 
plus lâche et de la plus monstrueuse 
des tyrannies. Les Hongrois et les Ita-
liens, les Tchèques et les Slaves, les \ 
Slovènes et les Croates, les Serbes et i 
les Roumains, tous les peuples asservis 1 

à sa domination abjecte subirent tour à 
tour, durant les soixante-huit années 
de son règne, le plus atroce des mar-
tyres. Ce bandit couronné semble en vé-
rité n'avoir vécu que pour faire le mal 
et pour en jouir. Il s'en va aujourd'hui 
dans une sorte d'ivresse sanguinaire 
qui est bien le digne couronnement de 
son existence maudite. 

Et il est vrai que lui-même a traversé 
bien des épreuves... Il a vu tomber au-
tour de lui pendant plus d'un demi-
siècle les êtres qui auraient dû lui être 
le plus chers. Mais il paraît acquis que 
ces coups du sort, même les plus rudes, 
le laissaient insensible. Tous les drames 
de famille et tous les deuils intimes 
qui assaillaient cet homme se heurtaient 
a une étrange indifférence. Le chagrin 
n'avait pas de prise sur ce monstre à 
face humaine. Tandis qu'on l'imaginait 
accablé sous le poids de la douleur, 
François-Joseph demeurait impassible. 
Car rien d'humain ne battait dans ce 
eœur barbare où seulement s'épanouis-
sait la joie du mal accompli... 

On a dit de l'Autriche qu'elle était 
îoujours en retard d'un homme, d'une 
idée, d'une armée. En revanche, on peut 
dire d'elle que, sous le règne de Fran-
çois-Joseph 1", elle a toujours été en 
avance d'un crime. L'histoire de ce rè-
gne sera l'histoire d'un tel amas d'abo-
minations que la postérité frémira d'hor-
reur à tenter de la retracer. Mais le 
dernier crime aura dépassé en infamie 
tous ceux qui l'avaient précédé : le jour 
où, sur l'ordre de son maître de Berlin, 
il déchaîna cette effroyable conflagra-
tion européenne, l'empereur-roi d'Au-
triche-Hongrie put avoir le sentiment 
qu'il avait réalisé son chef-d'œuvre de 
scélératesse. Il comptait qu'il ne pour-
rait désormais aller plus avant dans le 
crime. Et c'est peut-être pour cela qu'il 
s'est enfin décidé à mourir... 

Il est possible qu'il se soit éteint « pai-
siblement », comme le déclare la Wie-
ner Zeitung, puisqu'aussi bien nous sa-
vions depuis longtemps qu'il n'avait ni 
conscience, ni pudeur. Le seul regret 
que sa mort laissera, c'est qu'un tel for-
ban ait quitté la terre avant l'heure de 
l'expiation. Mais si François-Joseph 
échappe ainsi personnellement au châ-
timent qui l'attendait, du moins avons-
nous la fervte conviction que son pays 
payera VQUZ lui. 

Oui, VAutriche-Hongrie expiera. Et ce 
n'est pas le successeur du souverain dé-
funt qui la sauvera du désastre vers 
lequel elle s'achemine. Le petit-neveu 
de François-Joseph, qui va régner sous 
le nom de Charles-François-Joseph, n'a 
derrière lui que l'humiliation de ses dé-
faites sur le front italien ou sur le front 
oriental : ce n'est pas là précisément 
une heureuse recommandation. Et le 
pouvoir dont il est appelé à recueillir la 
succession n'est d'ailleurs qu'un simu-
lacre de pouvoir puisque depuis quel-
ques années déjà, mais surtout depuis 
août 1914, l'Autriche-Hongrie n'est plus 
que la vassale et, pour mieux dire en-
core, la servante de l'Allemagne. 

Rien ne pourra plus désormais sau-
ver l'Autriche-Hongrie. On a le droit de 
dire que, moralement, elle était elle-
même plus atteinte et plus chancelante 
que le sombre gâteux qui vient de ten-
dre le dernier soupir dans la solennité 
glaciale du palais de Schœnbrunn. Et 
déjà, tout comme les restes méprisés du 
vieil empereur-roi, le vaste corps en dé-
composition de la double monarchie 
austro-hongroise exhale d'horribles re-
lents de cadavre... 

CAMILLE FERDY. 

Bâle, 22 Novembre.-
On mande de Vienne : ■ 
Une édition spéciale de la « Wiener 

Zeitung » annonce que l'empereur-roi 
François-Joseph s'est éteint paisible-
ment au château de Schœnbrunn, mardi 
sodr, à neul heures. 

L'archiduc héritier 
et régent rappelé à Vienne 

Zurich, 22 Novembre. 
L'archiduc héritier Charles-François-

Joseph a été rappelé à Vienne. Il est 
arrivé dans la capitale avant-hier. Une 
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François-Joseph 
chancellerie militaire pour l'archiduc a 
été créée à côté de la chancellerie de 
l'empereur. 

La nouvelle officielle 
Madrid, 22 Novembre. 

Une dépêche de Vienne adressée à 
l'ambassade d'Autriche à Madrid con-
firme officiellement la mort de François-
Joseph dans les termes suivants : 

« Notre cher empereur s'est éteint 
doucement mardi soir, à 9 heures, dans 
le château de Schœnbrunn. » 

Le dernier bulletin de santé 
Amsterdam, £2 Novembre. 

Un télégramme de Vienne donne de la 
santé de François-Joseph le bulletin suivant, 
publié mardi soir, le dernier vraisemblable-
ment. 

L'inflammation du poumon droit qui s'est 
révélée hier, se développe : la température 
était ce matin de SS° i ; à 14 heures, de 59» 5; 
ce soir elle est de S9° 6. La respiration est 
précipitée ; trente inspirations par minute. 
H a peu d'appétit. La vitalité est visiblement 
diminuée. 

Les derniers moments 
de François-Joseph 

Genève, 22 Novembre. 
Le Fremdenblatt de Vienne dit que tous 

les membres de la maison Impériale actuel-
lement à Vienne, tous les hauts fonction-
naires de la Cour, le baron Burian, ministre 
des Affaires étrangères et M. Koerber, prési-
dent du Conseil d'Autriche, assistaient aux 
derniers moments de l'empereur. 

La prière des agonisants a été récitée par 
l'archiduchesse Marie Valérie. Le baron Bu-
rian a quitté Schoenbrunn une heure après 
toutes les autres personnalités présentes. 

L'impression à Vienne 
Rotterdam, 22 Novembre. 

La nouvelle de la mort de François-Joseph 
n'a été connue à Vienne que tardivement 
dans la soirée. Dans le courant de l'après-
midi, l'empereur se trouvait déjà très mal, et 
en proie à une fièvre assez forte. 11 lui fut 
impossible de travailler et même d'accorder 
aucune audience, Seul, M. von Koerber fut 
reçu. Encore le souverain ne put-il pas s'en-
tretenir des affaires de l'Etat, tant il se sen-
tait faible. Il se coucha vers 7 heures, ne 
put dormir, se plaignant sans cesse de vio-
lentes douleurs à la tête et à la ■ gorge. 
Puis, vers 9 heures, il manda son médecin. 
Celui-ci constata l'aggravation des symptô-
mes pulmonaires et fit prévenir les ministres 
de son inquiétude. 

A 9 heures 30; l'empereur s'assoupit et quel-
ques instants après, sans un cri, sans un 
geste, rendit la dernier soimir. I-A famille 

Communiqué 
Paris, 22 Novembre, 

le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité de patrouilles dans la région au nord de l'Avre et en 
Lorraine à l'est d'Armaucourt 

Partout ailleurs nuit calme. 

ARMÉE D'ORIENT 
Le brouillard intense qui â régné dans la région de Monastir, a 

gêné les opérations. 
L'ennemi résiste énergiquement sur la ligne de hauteurs, qui va 

de Snegovo, à quatre kilomètres au nord de Monastir, jusqu'à la 
cote 1050 au sud-ouest de Makovo. 

Nous avons fait cinq cents nouveaux prisonniers. 
Sur la rive occidentale du lac Prespa, nos troupes ont occupé 

Leskovec et continuent leur progression vers le Nord. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant i 

Londres, 22 Novembre, 10 h. S : 
L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de la nuit, sur la droite 

de notre nouveau front au sud de l'Ancre. 
Au nord de la rivière, une patrouille allemande a été repoussée. 

Impériale, les autorités furent immédiate-
ment prévenues, ainsi que Guillaume II, dont 
le grand quartier général est relié à Schoen-
brunn par téléphone. 

On suppose que l'empereur d'Allemagne 
assistera au£ funérailles, au sujet desquel-
les aucune décision n'a encore été prise. 

A Berlin, au contraire, la nouvelle n'a 
provoqué qu'une faible impression ; depuis 
deux fours l'issue fatale était prévue et l'opi-
nion n'en a éprouvé ni surprise, ni émotion. 

L'impression en Espagne 
Madrid, 22 Novembre. 

Tous les Journaux consacrent de longues 
nécrologies à l'empereur François-Joseph, 
dont le règne fut marqué de tant de tragiques 
événements. La famille royale d'Espagne por-
tera le deuil, l'empereur étant l'oncle de la 
reine-mère Christine. 

L'impression en Italie 
Rome, 22 Novembre. 

La nouvelle de la mort de François-Joseph 
s'est répandue dans toute la ville de bonne 
heure ce matin par des éditions spéciales. 

Les journaux publient des portraits et la 
biographie de l'empereur. 

Le Messagero écrit : ■ Nous aurions préféré 
que la vie de l'empereur se fût prolongée 
Jusqu'au moment de la décomposition com-
plète du monstrueux organisme féodal autri-
chien. La mort fut le prix immérité de la dé-
livrance pour un homme qui gouverna 60 ans 
dans le sang et par le gibet. Puisse Dieu, en 
qui le persécuteur implacable de notre peuple 
prétendait croire, lui'être pitoyable à l'heure 
suprême. Mais ceux qui ont souffert par lui 
et par ses ministres, par ses soldats féroces 
et impitoyables, ceux qui, peuples et indivi-
dus, ont souffert des violences de l'Autriche 
rapace ne peuvent lui pardonner. 

Le Corriere d'italia constate que François-
Joseph disparaît au moment où l'Autriche, 
entourée d'une foule de peuples ennemis, 
saigne de tous ses membres, où elle est tenue 
en état de servage par son allié allemand 
qui lui impose sa force et alors qu'elle est 
destinée à faire la plus grande partie des 
frais de la guerre. 

L'indifférence à Berlin 
Londres, 22 Novembre. 

Un télégramme d'Amsterdam aux jour-
naux anglais annonce que la mort de Fran-
çois-Joseph a été connue à. Bèriin de bonne 
heure ce matin. Elle y a été reçue presque 
avec indifférence, la poularité de l'empereur 
n'étant pas très grande parmi le public ber-
linois. On attend beaucoup à Berlin du nou-
vel empereur qui est très pro-allemand et 
qui n'est qu'un instrument entre les mains 
de ses conseillers teutons. 

François-Joseph 
François-Joseph Ier, empereur d'Autriche, 

né à Vienne en 1830, petit-fils de l'empeTeur 
François II, monta sur le trône en 1848, 
son oncle Ferdinand ayant abdiqué et son 
père ayant renoncé à ses droits. 

L'année même de son avènement, il eut à 
faire face, de différents côtés, à de graves 
complications. 

A Vienne, une insurrection éclata, terri-
blement réprimée dans le sang. L'Italie et 
la Hongrie se révoltèrent pour secouer le 
joug autrichien. La révolution italienne fut 
réprimée par Radetzki, tandis que l'empe-
reur, avec l'aide de la Russie, rétablissait 
lui-même son autorité en Hongrie. 

La guerre d'Italie (1859), amena la fin de 
la domination autrichienne sur la Lombar-
die, causant dans les Etats autrichiens un 
mécontentement que l'empereur crut devoir 
calmer en accordant à ses sujets des libertés 
constitutionnelles. (Constitution de 1861.) 

Mais, du côté de la Prusse, allaient surgir 
de graves complications. Dans la « question 
des duchés » ul s'agissait du Sleswig et du 
Holstein), la Prusse et l'Autriche s'unirent, 
vers la fin de 1863, pour faire la guerre au 
Danemark. Mais, dès 1865, la discorde s'éleva 
entre les deux alliés victorieux. La Prusse, 
alliée à l'Italie, battit l'Autriche à Sadowa 
(1866). Ce fut la fin de l'hégémonie de l'Au-
triche sur la Confédération germanique, et 
la perte, pour elle, de la Vénetie. 

Cette guerre malheureuse pour l'Autriche, 
fut suivie, à l'intérieur, d'assez importantes 
modifications. De Beust, le ministre saxon, 
qui avait ligué son pays avec l'Autriche con-
tre la Prusse, devint chef du gouvernement. 
En Hongrie, le comte Andrassy fut chargé de 
former un Cabinet hongrois, et, le 8 juin 1867, 
François-Joseph fut couronné comme roi de 
Hongrie, inaugurant le régime dualiste. 

Au point de vue extérieur, on s'attendait 
à ce que de Beust préparât une politique de 
revanche contre la Prusse. Mais, l'issue de 
la guerre franco-allemande détourna le cours 
des choses. François-Joseph devait même 
contracter une alliance avec ses vainqueurs, 
la Prusse et l'Italie (Triple-Alliance). Mais 
de nouvelles complications intérieures (l'agi-
tation de3 Tchèques de Bohême, qui veulent 
conquérir, comme les Hongrois, leur autono-
mie) et des malheurs domestiques (le sui-
cide de l'archiduc Rodolphe (1889), et l'assas-
sinat de l'imDératrice Elisabeth (18981. da. 

valent assombrir les dernières années d'un 
règne qui n'avait été déjà qu'une série pres-
que ininterrompue d'infortunes, à laquelle 
vint s'ajouter et s'inscrire en lettres de sang, 
couronnement tragique d'un règne peuplé de 
malheurs, l'attentat de Sarajevo, où l'archi-
duc François-Ferdinand, héritier de la cou-
ronne d'Autriche, et sa femme duchesse de 
Hohenberg, devaient trouver la mort sous les 
coups de feu du patriote Prinzip. 

L'attentat du 27 juin 1914 est encore présent 
à toutes les mémoires puisqu'il permit à 
l'Autriche de poser,à la Serbie un inaccepta-
ble ultimatum et à l'Allemagne de déchaîner 
l'horrible guerre qui ensanglante l'Europe. 

■ •Prançeftgiîoseph, qui vivait à peu près ma-
ritalement avec une vieille actrice, qui exerça 
une influence désastreuse sur la politique de 
l'Autriche, fut un fléau pour sa famille et 
pour son pays. Il disparait au milieu de la 
plu6 terrible tragédie qui ait bouleversé le 
monde. Son règne se termine comme il a 
commencé : dans le sang. 

IL Y A UN AN 

Mardi 23 Novembre 
Notre artillerie a effectué sur les organisa-

tions ennemies au sud de la Somme, dans le 
secteur d'Andéchy, de l'Echelle-Saint-Aurin 
et du Cesster, un bombardement visiblement 
très efficace/ un -poste allemand a été entiè-
rement bouleversé et les batteries adverses 
ont été réduites au silence. A l'est de TAr-
gonne, dans la région de Vauquois et du bois 
d.e Malancourt, un ouvrage ennemi a été dé-
truit par une de nos mines; un camouflet a 
bouleversé des travaux souterrains dans les-
quels les Allemands étaient en plein travail. 

Les Alliés remettent une note à la Grèce 
au sujet de sa neutralité et du caractère qu'elle 
présente envers VEntente. 

LA BATAILLE DE LORRAINE 

à Morhan 
Après plus de deux ans de guerre, il pa-

raît possible d'étudier avec impartialité les 
événements du début. Ils s'éclairent aujour-
d'hui de documents, jusqu'ici tenus secrets, 
dont la production devant le public fait la 
vérité sur certains points d'histoire qu'il de-
vient intéressant de raconter. 

nous avons pense que les Marseillais, les 
Provençaux liraient avec plaisir — peut-
être même avec passion — le récit fidèle 
des opérations du XV" corps pendant la ba-
taille de Lorraine, en août 1914. Ce serait 
^histoire — écrite d'après les documents 
— de ce que l'on a appelé les affaires de 
Dieu-ze et de Morhange. 

Mais nous n'avons pas voulu que l'on ac-
cusât notre récit d'être inspiré par le désir 
de « défendre » le XV' corps contre les ac-
cusations d'antan. Il en fut fait justice par 
des voix autorisées et nous n'avons pas à 
faire renaître les polémiques. 

D'ailleurs, le XV corps n'a pas besoin 
d'être défendu désormais. La bravoure des 
Provençaux s'est suffisamment écrite avec 
du sang, depuis 27 mois, à Beauséjour, à 
Vauquois, à Verdun, un peu partout le long 
du front. 

C'est un exposé absolument impartial que 
nous avons voulu donner ici. Et pour cela, 
nous avons fait appel à la haute autorité 
et au talent remarquable de JUS. Gabriel 
HBAWOTABJX, de l'Académie Française. 
Avec une obligeance dont nos lecteurs lui 
sauront gré en même temps que nous, le 
brillant historien a bien voulu autoriser le 
Petit Provençal à reproduire les extraits d$ 
son HISTOIRE DE LA GUERRE DE 1914, 
se rapportant aux affaires de Dieuze et de 
Morhange (août 1914). 

Nous commencerons donc le 

Samedi 25 Novembre 
la publication du compte rendu de ces deux 
batailles au cours duquel nos lecteurs pour-
ront suivre pas à pas Quel a été le rôle de 
notre XVe COTES.. 
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Les nierais auraient pris Cralsva 
Paris, 22 Novembre. 

Le général Roques, ministre de la Guerre, 
est arrivé ce matin à Paris, à 9 heures 20, par 
la gare du P.-L.-M., venant d'Italie. 

LA SITUATION 
— De notre, correspondant particulier — 

Paris, 22 Novembre. 
Si depuis deux jours nous sommes privés 

de tout communiqué officiel roumain — ce 
qui, par parenthèse, est inquiétant — nous 
n'en avons pas moins des nouvelles de ce 
théâtre de la guerre. Il est vrai que celles-ci, 
nous sommes obligés de les emprunter aux 
ennemis. Admettons-les pour véridiques en 
attendant de pouvoir les contrôler avec cel-
les que nos alliés vont sans doute publier. 
Les troupes de Falkenhayn, descendant la 
vallée du Jhd, sont parvenues dans la 
plaine, on dit même jusqu'à Craïova. 

Cela suppose une avance extrêmement ra-
pide ces derniers jours, d'où il faudrait con-
clure ou bien que les Roumains manquent 
de matériel ou de munitions, ou encore une 
retraite dictée par des considérations straté-
giques. Nos alliés vont sans doute s'établir 
sur une ligne de défense de Campolung-
Pitesci-Turnu-Maguleva, qui est à cent kilo-
mètres de Bucarest, sur un point le plus 
rapproché. La situation est, certes, grave, 
mais elle n'est pas désespérée. Tout dépend 
de la manœuvre de Sakharoff au Sud et à 
l'intervention des Russes sur le flanc de 
Vennemi, si elle peut se produire à temps. 

Il n'y a rien à signaler sur les autres 
fronts. Par contre, il convient de noter deux 
événements j}olitiques importants : la mort 
de Françoi%-Joseph: et la discussion d'hier 
à la Chambre des Députés. 

Je ne veux pas parler des incidents, aussi 
pénibles que révoltants, soulevés par les 
kienlhaliens, mais des déclarations qui ont 
pu être apportées à la tribune sur l'effort 
disproportionné de la France et celui que 
nous sommes en droit d'attendre de nos al-
liés. Dans les séances secrètes ultérieures, 
cette question des effectifs sera tranchée, 
et il faudra bien trancher aussi celle de la 
direction de la guerre. Il le faut, parce que 
nous voulons vaincre et que nous ne le pou-
vons qu'à la condition de faire ce que cette 
nécessité commande. 

Je suis obligé de m'expliquer en termes 
vagues, mais mes lecteurs ma compren-
dront, 

UA&rUS BICHARD. 

LA GUERREJN ORIENT 

Sur le front de Macédoine 
La situation de l'armée d'Orient 

du 1er au 19 noïembrs 
Paris, 22 Novembre. 

Du 1er an 9 novembre, les Germano-Bulgares 
ont tenté une série de contre-attaques violen-
tes en vue d'enrayer l'avance réalisée précé-
demment par les troupes serbes dans la bou-
cle de la Cerna. Toutes les tentatives ont 
échoué et ont coûté des pertes très lourdes 
à l'ennemi. 

Le 10, l'armée d'Orient reprenait l'offensive. 
Les 10, 11, 12 novembre, l'aotion engagée 

dans la boucle de la Cerna par les troupes 
serbes appuyées par des contingents fran-
çais, a amené la défaite de l'armée germano-
bulgare. Le massif du Cuxe a été conquis en 
entier ainsi que les villages de Polok (10 no-
vembre), d'Iven (12 novembre) et toute la 
région depuis Veliselo jusqu'au monastère de 
Jaratok. 2.203 prisonniers, 25 canons dont huit 
lourds et un important matériel restaient en-
tre les mains de nos alliés. 

Le 13 novembre, la poursuite des Germano-
Bulgares continua. Les Serbes s'emparèrent 
de Cégel. Aux piisonniers déjà faits s'ajou-
taient 1.000 prisonniers nouveaux, dont 600 
Allemands. La bataille s'étend le 14, à l'ouest 
de la Cerna, dans la région de Bukri, où, sous 
la pression de nos troupes et la violence de 
notre bombardement, l'ennemi évacue, dans 
la nuit du 14 au 15, ses positions fortifiées ; 
il se replie, harcelé par les forces franco-
russes, sur la rive nord du Viro. 

Le 15, les villages de Zabjani, de Porotin et 
de Veldsika sont occupes par nous, ainsi que 
Tepavdi et la hauteur du monastère. Le 15, 
à l'est de la Cerna, les Serbes progressaient 
vers Grunista, tandis que, dans la boucle, ils 
enlevaient la crête au nord d'Ivea. La cava-
lerie entrait à Négotin. 400 prisonniers, plu-
sieurs mitrailleuses et 1 obusier de 150 tom-
baient en notre pouvoir. 

Le 17, la cote 1.212, position importante au 
nord-ouest d'Iven, attaquée par les Serbes, 
resta entre leurs mains malgré la résistance 
acharnée de l'ennemi qui, contre-attaquant le 
18, essuyait un sanglant échec. 

A l'ouest de la Cerna, de violents combats 
se poursuivaient aux abords de Kanina. La 
bataille, arrivée à son point culminant, ne 
va pas tarder à porter ses fruits. 

Le 18 au soir, les Serbes s'emparent de 
Grunista et les Franco-Serbes enlèvent JaTa-
tok. Dans la nuit du 18 au 19, la cote 1.378, 
attaquée par les Serbes, est conquise. Ma-
kovo, au point du jour, subit le même sort. 
L'armée alliée est aussi maîtresse des hau-
teurs qui dominent la plaine de Monastir et 
menacent la route de retraite de l'ennemi vers 
Prilep. 

Devant cette avance foudroyante, les Ger-
mano-Rulgares évacuent précipitamment les 
dernières positions qu'ils occupaient en avant 
dé Monastir. Notre cavalerié, serrant de près 
l'ennemi, entre le 19 a 8 h. 30 dans Monastir. 
Peu après, une colonne d'infanterie russe et 
un régiment français prenaient possession de 
la ville reconquise. 

Front de la Strouma. — Dana la période du 

l«r au 19 novembre, les Anglais ont remporté 
des succès appréciables sur la rive gauche de 
là Strouma. Le 2 novembre, ils se sont empa-
rés d'Alipsa ; le 14, ils ont conquis Kalca-
raska et forcé les Bulgares à se replier sur la 
rive gauche du ruisseau de. Nihor. Le 15, Ba-
rakli tombait entre leurs mains. Des contre-
attaques ennemies lancées sur cette localité 
ont échoué. 

C'est dans les Balkans qm l'Entente 
obtiendra la victoire décisive 

Rome, 22 Novembre. 
La Tribuna constate que l'armée de m* 

nœuvres de la quadruplice existe mainte* 
nant et qu'elle commence à vaincre, Monas-
tir en est la preuve. Si l'armée n'est pas en-
core suffisamment forte pour dominer com-
plètement sur le front oriental, les Alliés fe-
ront les nouveaux sacrifices qui seront né-
cessaires pour obtenir la victoire finale dans 
une guerre dont l'issue doit se dénouer dan* 
les Balkans. 

Salonique, 22 Noveœfire* 
Hier, nous avons continué à avances 

vers le Nord, malgré la résistance vio-
lente de l'ennemi. 

Nous avons pris le village de Rapet-
Battu, et contraint les ennemis à s'en» 
îuir. 

Des prisonniers allemands et bulga-
res et un butin important sont tombés 
entre nos mains. 

Dans la retraite, l'ennemi a abandonnS 
les dépôts de vivres, les outils du génie 
et d'autre matériel. 

L'action des troupes italiennes 
Rome, 22 Novembre. 

One note de 2'Agence Steîani dit : 
Les troupes italiennes qui participèrent 

efficacement aux opérations contre Monastir 
agissaient sur le front des monts Baba, for-
mant ainsi l'aile gauche de l'armée alliée,, 
agissant dans le secteur de Monastir. 

On sait que : la capitale de la Macédoin« 
serbe se trouve sur la partie occidentale de 
l'étendue de la bande de plaine occupée par 
la Cerna est bornée, tout autour, par des 
montagnes. Sur le relief escarpé des monts 
Selecka, à l'est de Monastir, opéraient les 
troupes serbes qui ont conquis, dans una 
série ininterrompue de combats acharnés, 
tous les sommets jusou'à ce que loccupa-' 
tion de la cote 1378, au nord-est de Monastir, 
ait provoqué l'évacuation de la ville par le» 
Bulgaro-AÎlemands. 

Dans la plaine, lés troupes franco-russes 
avancèrent de concert avec l'aile droite et 
refoulèrent vigoureusement l'adversaire. Dans 
la zone montagneuse de gauche voisine, les 
troupes italiennes avaienCpour rôle de chas-
ser l'ennemi des pentes des monts Baba qui 
dominent de très pTès la ville de Monastir et 
d'en assurer la possession. 

Sur ces importantes positions, l'ennemi se 
défendit d'autant plus vigoureusement qu'il 
était appuyé par les puissantes fortifications 
du mont Peristeri (2.532 mètres). Après cinq 
jours d'une difficile marche en avant, ren-
due plus pénible par l'incessante tourmente 
de neige, les vétérans du Carso prirent d'as-
saut successivement les fortes positions en-
nemies. D'abord l'aile droite de Gradesnika 
se rendit au nord de Velusina et y occupa 
les retranchements ennemis, tandis que l'aile 
gauche enlevait la hauteur au nord-ouest de, 
Kisovo vers le défilé d'Ostzoc. 

Ensuite, par une attaque victorieuse, l'aile 
droite prenait d'assaut les positions retran-
chées de la dent de Velusina, capturant la 
garnison suivante ; tandis que l'aile gau-
che dépassant les nombreux contreforts éle-
vés dans le terrain difficile, conquérait le dé-
filé et le village d'Ostzoc, a environ 2.000 mè-
tres d'altitude et faisait prisonniers ceux 
des ennemis qui n'avaient pas réussi à pren-
dre la tuite. ■ , 

Ainsi, la coopération dans la reprise d« 
l'Etat serbe commencée par le transport de 
l'Albanie à Corfou des vaillantes troupes ser-
bes, qui maintenant rentrent victorieuses 
dan3 la Macédoine redimée, se complète par 
cette vigoureuse action à laquelle, à côté 
des Alliéo, nos troupes ont pris part .pour la 
conquête et la protection de Monastir. 

Les Allemands avaient renforcé 
les troupes bulgares 

Paria, 22 Novembre. 
L'armée bulgare qui vient de perdre Mo-

nastir était renforcée d'unités allemandes* 
Entre le lac Prespa et le Kaimaktchalan, la 
présence de 24 bataillons allemands, dont 
trois de chasseurs, avait été signalée avant 
le 15 novembre. Ce nombre a oertaiaement 
augmenté depuis. Les Allemands «ux-mê-
mes annoncent en leurs récentes dépêches1 

qu'ils envoient des renforts aux Bulgare» 
dans cette région. 
Les Baléares ont perdu 30.000 hommes 

Rome, 22 Novembre. 
LTdea Nazionale écrit : 
Lorsque les défenses qui couvraient Mo* 

nastir furent forcées et que le commande-
ment allemand donna l'ordre de la retraite, 
M. Radoslavoff voulut envoyer sur le front 
de Salonique tous les renforts disponibles 
pour empêcher le désastre, mais le premier 
ministre bulgare dut renoncer à ce projet 
sur l'ordre impératif qui lui vint de Berlin 
et auquel il dut obéir. 

On assure que l'armée bulgare a perdu 
plus de 30.000 nommes. Par ailleurs, la ré-
surrection de l'armée serbe et les victoire» 
qu'elle vient de remporter, ont produit une 
énotme impression dans toute la Bulgarie. 
Les Allemands envoient , 

des renforts en toute bâte 
Rome, 22 Novembre. 

Suivant des nouvelles de source alle-
mande, confirmées par les bulletins 
d'état-maior^ il est réel que des iorcet 



ont été retirées du front du Danube et 
de la Dobroudja pour être dirigées en 
toute hâte, vers Monastir où la poursuite 
des armées alliées continue vigoureu-
sement. 

Uo gssie bien français 
Salonique, 22, Novembre. 

Dès que les troupes françaises et russes fu-
rent rentrées triomphalement dans Monastir 
reconquise, les habitants envoyèrent au 
quartier général une réputation qui demanda, 
la permission de hisser le drapeau français. 

Après avoir remercié les délégués de Mo-
nastir de cette attention, - les officiers fran-
çais leur répondirent : 

— Non, pas le d/rapeau français. Hissez les 
couleurs serbes. 

Les félicitations de ïsnizelos 
Salonique, 19 Novembre. 

(Retardée dans la transmission.) 
A foccastea de la prise de Monastir, M. 

Venizelos a adressé la dépêche suivante au 
roi Pierre de Serbie : 

le prie Votre Majesté de daigner accepter, 
avec l'expression émue de ma profonde et 
respectueuse admiration, les chaleureuses 
félicitations du gouvernement provisoire, 
ami et allié de la vaillante nation serbe, pour 
la grande victoire remportée par vos héroï-
ques armées gui, en commençant la libéra-
tion dès Etats de Votre Majesté, en préparent 
le triomphal agrandissement. 

Pour la même occasion, le gouvernement 
provisoire a adressé une dépêche de félici-
tations à M. Pachitch, à Corfou. 

Salonipe célèbre la victoire 
Salonique, 22 Novembre. 

La municipalité de Salonique a célébré par 
un Te Dsium chanté à l'église Sainte-Sophie, 
la prise de Monastir par les troupes alliées. 
Les membres du gouvernement national, les 
ministres, le Conseil munàeioal, les consuls 
de Serbie et des Alliés, plusieurs officiers 
hellènes et alliés y assistaient. 

Le métropolite de Salonique a prononcé 
un discours interprétant la Joie du peuple 
grec pour la victoire remportée contre l'en-
nemi commun et souhaitant la prompte res-
tauration de la Serbie et la victoire finale 
des Aillés contre les oppresseurs de l'huma-
nité. 

Une foule nombreuse s'y pressait, prenant 

Êart à l'enthousiasme général et acclamant 
i nation serbe et les Alliés. 

Le dépit des Allemands se manifeste 
et les Bulgares se taisent 

Genève, 22 Novembre. ' 
La chute dé Monastir, survenue contraire-

ment à toutes les prévisions allemandes, ne 
pouvait pas rester sans explications. L'agence 
Wolff communique à ce sujet un commen-
taire semi-officiel qui ne manque pas d'im-
prévu. La. prise de Monastir non seulement 
ne signifierait rien, tant au point de vue 
politique que militaire, mais prouverait de 
façon complète l'avortement du plan Sar-
rall dont raboutissement fut la prise d'une 
ville sans aucune valeur stratégique, ville 
d'ailleurs abandonnée. 

On peut être surpris de ce langage qui 
contraste d'une manière si étrange avec ce-
lui tenu au moment où l'armée d'Orient fai-
sait son entrée dans l'ancienne capitale ma-
cédonienne. Quant aux Bulgares, après avoir 
annoncé sans répit jusqu'au 19 novembre, 
toute une série d'attaques repoussées dans 
la boucle de la Cerna, ils adoptent soudain 
un silence absolu et depuis deux jours ne 
font plus parvenir à l'étranger leur bulletin 
de l'état-major rééditant ainsi leur manière 
de faire apTès leur perte de Florina. 

lor le fronî r ou 
Falkenhayn rencontre des difficultés 

Londres, 22 Novembre. 
On mande de Pétrograde au Daily News : 
Mardi, toute l'activité a été concentrée 

sur le secteur roumain, où l'ennemi a. atta-
qué avec une ardeur redoublée. La meil-
leure preuve de la résistance roumaine est 
que l'ennemi n'a pu réaliser une avance 
que sur une partie du front moins impor-
tante, savoir sur l'aile gauche roumaine. 

L'avance de Falkenhayn peut lui donner 
une bande étroite de la Roumanie occiden-
tale, mais l'avance vers l'Est est extrême-
ment difficile dans un pays entrecoupé de 
centaines de rivières coulant dans les mon-
tagnes du Nord au Sud. 

Craïova occupée par les Allemands 
Berne, 22 Novembre. 

Des dépêches officielles allemandes 
annoncent que la ville de Graïova a été 
oooutpée le 21, à midi, par les troupes 
allemandes. 

Paris, 22 Novembre. 
La nouvelle de la prise de Craïova était 

prévue depuis que la 9' armée austro-alle-
mande, commandée par l'ancien chef d'état-
major général allemand, avait atteint la voie 
ferrée Orsova-Craïova et s'avançait vers le 
Sud en refoulant la lre armée roumaine char-
gée de défendra la vallée du Jiul. 

Des dépêches de Berlin donnent quelques 
détails sur les opérations qui ont précédé 
l'occupation de Craïova. C'est à la 6uite d'une 
bataille de trois jours, livrée à Tirgu-Jiul 
que la résistance opposée par l'armée rou-
maine a été brisée le 18 novembre. 

A partir de ce moment, les troupes rou-
maines se sont repliées vers le Sud, n'oppo-
sant plus d'obstacles à l'avance rapide de 
F&ikenhayn. La distance de Tirgu-Iiul à 
Craïova est de 90 kilomètres en ligne droite. 

On attend une action décisive 
russo-roumains en Qobroudja 

Paris, 22 Novembre. 
D'après l'Echo de Paris, la situation sur le 

front roumain n'oet pas encore rétablie, mais 
à divers indices on peut déjà entrevoir une 
action décisive russo^roumaine en Dobroudja 
où, selon l'aveu de l'ennemi qui contraste 
avec le laconisme des communiqués russes, 
les établissements militaires de Constantza 
sont bombardés non seulement .par mer mais 
par terre, cë qui implique l'arrivée de mas-
ses russes à 7 ou 8 kilomètres au nord de 
Constantza, donc une avance considérable. 

La pression russe s'exerce de même à l'au-
tre bout du chemin de fer de Constantza à 
Tchemavoda, car cette dernière ville est éga-
lement sous le feu de l'artillerie russo-rou-
maine. 

Les Evénements de Grèce 
Un corps de volontaires grecs de France 

arrive à Salonique 
Salonique, 19 Novembre. 

(Retardée dans la transmission.) 
Quatre cents volontaires grecs de France 

sont arrivés à Salonique. 

L'Entente établit une zone neutre 
Salonique, 22 Novembre. 

Les puissances ont décidé la création d'une 
zone neutre entre l'Etat d'Athènes et les ter-
ritoires de la Macédoine ayant adhéré au 
mouvement national. On évitera ainsi tout 
danger de collision entre les troupes royales 
et les troupes de la Défense nationale. Les 
troupes royales se retireraient sur une ligne 
au nord de laquelle serait établie une zone 
de huit kilomètres de profondeur, occupée 
par les troupes françaises et administrée 
par les autorités françaises. Le gouvernement 
provisoire établirait sa juridiction au nord 
de cette zone. 

Rixes violentes à Athènes 
Paris, 22 Novembre. 

Le correspondant du Petit Journal télé-
graphie d'Athènes : 

La situation à Athènes devient de plus 
en plus trouble depuis trois ou quatre jours. 

• Les meetings et manifestations se multi-

plient journellement. Dans les nies, des 
rixes se produisent et des coups do revol-
ver sont tirés. Jusqu'à ce moment, cette 
agitation n'a pas encore causé de nombreu-
ses Victimes. Cependant, le sang coula et la 
police grecque semble impuissante à réta-
blir l'ordre. 

Les conséquences de la mort de 
François-Joseph. — Qne fera 

son héritier ? 
Rome, 22 Novembre. 

La mort de François-Joseph a été connue 
ce matin à Rome, dans les éditions spéciales 
des journaux. Ce fut une demi-surprise pour 
le. public, qui s'était habité aux indisposi-
tions passagères du vieux souverain et, dans 
leurs premiers commentaires, les journaux 
sa bornent à marquer les principaux événe-
ments. L'intérêt suscité par cet événement 
est naturellement considérable et excite for-
tement les imaginations d'autant plus que 
l'histoire de la jeune Italie est étroitement 
liée à ce long règne. 

Dans les milieux politiques romains, on se 
montre fort circonspect sur la portée de cet 
événement. Néanmoins, on n'en interroge pas 
moins l'avenir avec une curiosité intense. 
Un changement de régime constitue toujours 
un saut dans l'inconnu ; mais, cette fois, les 
circonstances prêtent à l'événement un carac-
tère de gravité exceptionnelle. On juge donc 
à Rome, la situation de la manière suivante : 

Tout d'abord, il serait bon de ne pas se 
figurer que les événements peuvent se pré-
cipiter par la disparition du vieil empereur. 
11 est vrai que la monarchie se trouve dans 
un état de crise aiguë de part l'agitation de 
la Bohème, le mécontentement général des 
populations et l'arrogance de la politique 
magyare, mais, au milieu de ces courants 
souterrains, demeure l'armature germanique 
qui tient ferme et réprimera certainement 
sans pitié toute velléité de dissolution. 

La monarchie s'est lancée dans une période 
périlleuse où sa force d'inertie peut parfai-
tement la maintenir jusqu'à la catastrophe 
finale. Néanmoins, l'arrivée sur lé trône du 
jeune empereur est une inconnue de première 
grandeur avec laquelle il faudra désormais 
compter. 

L'archiduc héritier Charles-François-Joseph 
n'a jamais eu jusqu'ici l'occasion de mani-
fester ses tendances et tout son apprentis-
sage de la vie publique s'est fait au milieu 
des champs de bataille que, depuis deux ans, 
il parcourt sans trop de bonheur. 

Cela suffirait donc à mettre un grand point 
d'interrogation devant le nouveau régime. 
Beaucoup de choses dépendront de ses con-
seillers immédiats qui sont inconnus. 

Le jeune empereur a épousé une princesse 
de Bourbon-Parme, ce qui laisse croire que 
l'emprise prussienne ne sera pas aussi forte 
sur lui que sur François-Joseph. Enfin, on 
peut espérer que le sentiment de l'intérêt 
dynastique qui fut toujours vivace chez les 
Habsbourg, permettra à l'archiduc héritier 
de voir plus clair que son oncle et qu'il ju-
gera les événements d'un œil tout différent, 
d'autant plus qu'à la place d'un octogénaire, 
aux facultés éteintes, monte sur le trûne un 
homme jeune, en pleine vigueur, chez qui 
le goût de l'action et de l'innovation peuvent 
primer toutes les autres tendances. 

Telles sont, dit-on à Rome, les principales 
raisons qui permettent d'espérer un change-
ment dans le règne de la monarchie, mais 
le plus important est, sans contredit, la vi-
vacité plus ou moins aiguë de sentiment dy-
nastique qu possédera i'héritier de la cou-
ronne. Jamais peut-être au cours des siècles, 
le sort de l'Europe n'a pu, comme aujour-
d'hui, être influencé par les décisions d'une 
seule personne. Les premiers actes du nou-
veau souverain revêtiront, à ce propos, un 
intérêt exceptionnel. 

Les Alliés bombardent 
lès positions allemandes 

Bâle, 22 Novembre, 
te communiqué officiel allemand 

d'hier soir accuse la situation pénible 
sur la Somme, disant qu'un tir violent 
de l'ennemi est dirigé sur les positions 
allemandes des deux côtés de l'Ancre 
et près du bois de Saint-Pierre. 
Le brouillard ralentit les opérations 

Genève, 22 Novembre. 
Rendant compte des opérations de la jour-

née du 21, le bulletin allemand dit que le 
brouillard règne sur le front de la Somme et 
que l'activité des combats s'y est ralentie. 

La Levée BU masse en Ulenup 
Elle est décidée 

Zurich, 22 Novembre. 
Le chancelier de l'Empire, qui sé-

journe au quartier général depuis deux 
jours, est attendu aujourd'hui à Berlin 
où il doit faire à la Commission du 
Conseil fédéral un rapport de son entre-
vue avec Guillaume II, Hindenburg et 
Ludendorff. 

Voici les décisions qui ont été prises : 
Le projet de loi que le chancelier a 

fait ratifier par le kaiser ne comprend 
que trois paragraphes, et il décrète la 
levée en masse de tous les hommes de 
17 à 60 ans, reconnus valides, après ins-
pection médicale. 

Dès la semaine prochaine, le gouver-
nement allemand proclamera solennel-
lement cette levée en masse; 

VON J&GÔlTSsSIOili 
Amsterdam, 22 Novembre. 

Un télégramme de Berlin annonce que M. 
von Jagow, ministre des Affaires étrangè-
res, a donné sa démission pour raison de 
santé. 

Son successeur sera probablement le 
sous-secrétaire d'Etat, M. Zimmermann, ; 

a paix allemande 
et les Etats-Unis 

New-York, 22 Novembre. 
La Tribune tourne en ridicule les rumeurs 

de paix lancées de Berlin. « L'Allemagne, 
écrit le rédacteur en chef de la Tribuna, ne 
tient jamais compte de l'état d'esprit de ses 
adversaires. L'Allemagne a fait tout ce qu'il 
était possible pour exciter la haine et l'exé-
cration de ses ennemis. La France, - par 
exemple, pense seulement aux atrocités, 
aux crimes, aux horreurs de l'invasion al-
lemande ; elle ne combat pas une nation, 
mais une idée, idée bestiale et brutalité 
symbolisées par les Allemands. Les Fran-
çais ne pensent certainement pas à faire la 
paix avec l'ennemi, mais à continuer la lutte 
avec les bêtes féroces dont les habitudes 
sauvages menacent la vie des hommes yet 
l'honneur des femmes de France. » 

Londres, 22 Novembre. 
On télégraphie de Washington que rien ne 

ferait autant plaisir à M. Wilson que de voir 
la paix rétablie. Toutefois, le président ne 
fera, pour arriver à ce résultat, aucune sug-
gestion. Il n'a pas l'intention d'offrir ses bons 
offices ; 11 n'agira seulement que sur une invi-
tation qui lui serait expressément adressée. 

*4« .Wilson a besoin d'avoir dans sa dé-

marche la certitude que son action serait ap-
prouvée par tous les belligérants. 

LES MESlRrfpiilERHE 
EN FRANGE 

Deux jours sans viande par semaine. 
Le pain de un kilo seul permis. 

Biscuits et gâteaux interdits 
Paris, SS Novembre. 

Nous lisons dans le Petit Journal à propos 
des mesures concernant le ravitaillement et 
l'alimentation qui ont fait l'objet d'une dis-
cussion, hier, en Conseil des ministres : 

M. Clémentel, ministre du Commerce, a 
fait appeler les présidents des diverses 
Chambres syndicales pour leur exposer les 
projets qui sont prêts à être réalisés. C'est 
M. Lefèvre, président de la Chambre syndi-
cale de la boucherie, qui a été appelé le pre-
mier. Le ministre lui a dit qu'il était néces-
saire de supprimer la vente de la viande, 
chaque semaine, pendant deux jours con-
sécutifs, l'un de ces jours devant être le 
vendredi, pour ne pas imposer aux catholi-
ques un jour maigre de plus qu'aux autres 
Français. 

M. Clémentel a demandé l'avis de la bou-
cherie concernant ces deux jours et M. Le-
fèvre a. répondu que, dans les conditions 
données, le jeudi et le vendredi lui sem-
blaient tout indiqués. 

M. Virât, président de la Chambre syndi-
cale de la boulangerie, et le président du 
syndicat de la pâtisserie ont été ensuite ap-
pelés auprès de M. Clémentel, qui les a in-
formés que la fabrication des pains de fan-
taisie encore permise et de tous les gâteaux 
frais allait être radicalement interdite. Les 
plus petits pains qui pourront être faits se-
ront ceux de un kilo. 

Quant aux gâteaux, seuls pourront être 
mis en vente les gâteaux secs, petits beur-
res, petits fours, gâteaux à la cuiller, etc. 
Pratiquement, cette mesure équivaut à la 
fermeture des pâtisseries. 

Une mise au point 
Paris, S2 Novembre. 

Le ministère du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et Télégraphes communique la 
note suivante : 

Certains journaux ont donné, sur les res-
trictions envisagées par le gouvernement, 
des renseignements qui ne sont pas exacts. 
M. Clémentel. ministre du Commerce, a, il 
est vrai, eu des conversations avec divers 
présidents des syndicats. Il a envisagé avec 
eux différentes mesures que commandent 
les circonstances. Certaines nécessitent des 
études complémentaires ; d'autres ont été re-
tenues par le Conseil des ministres et feront 
l'objet de décision de mise en application 
prochaine. 

Les cartes de vivres à Neuilly 
Paris, 22 Novembre. 

La ville de Neuilly vient de prendre, la 
première, l'initiative des cartes de vivres. 

Chaque contribuable>de cette excellente ville 
a reçu ùne carte de sucre portant son nom 
et son adresse. 

Quand une ménagère ira faire achat de 
sucre, son épicier apposera sur la carte un 
cachet donnant l'indication, de la date de 
vente et de la quantité délivrée du précieux 
aliment. 

EN ANGLETERRE 
Le recensement des légumes 

Londres, 22 Novembre. 
(Officiel.) 

Tout cultivateur de champs de pommes de 
terre d'une superficie supérieure à 10 ares, 
devra fournir, avant le 7 décembre, le chif-
fre de ses existences et celui de ses contrats 
de fournitures de pommes de terre. 

La Visite du Général Roques 
au Gouvernement italien 

Rome, 22 Novembre. 
La visite du général Roques au gouverne-

ment italien est considérée dans les milieux 
officiels comme ayant une grande importance, 
car le ministre revient de Salonique et d'Athè-
nes au moment où les troupes du général 
Sarrail prennent Monastir, où les Italiens 
progressent en Albanie et où les Autrichiens 
font de grads efforts sur le front italien sans 
obtenir d'avantages et sans diminuer la me-
nace italienne sur Trieste ; une phase nou-
velle est ouverte. 

Sur le front italien, le général Roques tient 
des conversations avec le roi et le général 
Cadoma, et on peut supposer que la Rouma-
nie n'est pas oubliée. L'effort des Alliés a, 
du reste, eu déjà de bienfaisants effets. Une 
menace directe contre la Bulgarie va chan-
ger l'aspect de la situation des Balkans. Les 
réunions de Paris et de Londres, les voyages 
du général Roques, les décisions prises par 
les Alliés, ont préparé, économiquement, mi-
litairement, diplomatiquement, la réponse au 
dernier effort de l'Allemagne. »r P, 

NOS "AVIATEURS 
Le capitaine de Beauchamp et le poète 

Gabrieîe d'Annunzio 
Milan, 22 Novembre. 

Le capitaine français de Beauchamp est 
parti hier de Venise pour Paris. Tandis qu'il 
attendait à la gare, la foule des voyageurs a 
improvisé en son honneur une chaleureuse 
manifestation. D'Annunzio, qui se trouvait en 
congé à Venise, a désiré connaître le valeu-
reux aviateur français avec lequel il s'est 
entretenu longtemps. Il l'a prié d'accepter 
une médaille d'or en souvenir de son entre-
prise glorieuse, J-J-^-J-^. 

Les Sons - MariDsjommereiau 
Les aventnres dn «Deutschland» 

New-York, 22 Novembre. 
On mande de New-London que les arma-

teurs du Deutschland ont déposé un bon de 
87.000 dollars (435.000 francs) comme couver-
ture des dommages pour lesquels il y a pro-
cès. Grâce à ce dépôt, la garde a été enlevée 
et le départ du Deutschland peut se faire. 

New-London, 22 Novembre. 
Lé Deutschland est reparti. 

e New-York, 22 Novembre. 
Le Deutschland est passé à Rhode-Islaad 

cet aorès-midi à 4 h. 18, dans les eaux terri-
toriales et se dirigeant vers l'Est. On ne, 
s'attend pas à ce qu'il s'immerge avant d'avoir 
passé le cap Judith. 

MORT DE M. GEORGES TROUILLÛT 
Paris, 22 Novembre, 

M. Georges Trouillot, sénateur du Jura, an-
cien ministre, est mort cette nuit, à minuit. 

h travers les Journaux 
Paris, 22 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Plaidoyer d'office. 
— De M. G. Clemenceau : 

On me comimijnlqu« la texte d'un discours pro-
noncé à la Chambre le 30 novembre 1905 par M. 
Sembat. J'y relève le passage suivant : « Je consi-
dère comme le plus gTand manquement au dévoir 
d'accepter un ministère de défense nationale quand 
on se sent Incompétent., » 

Il ne s'est pas « senti Incompétent » M. Marcel 
Sembat. Au contraire. Il comprit lul-memo avec 
M. BriajQd, que tout le désignait pour l'adminis-
tration des transports. Il est venu. U a vu — ou 
plutôt il a été vu — et II n'a pas vaincu. 

Vociférer au plus haut de leur trompette toutes 
les malédictions du ciel contre M. Sembat et som-
mer impérieusement leur président du Conseil, au 
nom de son prOpTe Intérêt, de taire rentrer notre 
digne ministre des Travaux publics dans la pou-
dm? Comment us pas tousser les éiumlss ouand 

le vols un Journaliste que mille liens tenus ratta-
chent au quai d'Orsay, suralambiquor péniblement 
un douloureux 'article dont toute la pointe est di-
rigée contTe M. Sembat. hier encore brebis imma-
culée, dans l'espérance de décharger M. Brland 
d'une des responsabilités qui lui incombent à juste 
titre 1 

Je ne saurais relever tous les Indices de cet 
état d'esprit généralisé dans la foule de ceux qui 
hier haussaient M. Briand sur les épaulas du César 
de la colonne Vendôme. Ces palinodies à trois se-
maines de distance me choquent, je l'avoue. C'est 
pourquoi, sans défendre M. Sembat et ne lui voyant 
pas d'amis lointains, même pour plaider coupa-
ble officieusement, j'ai voulu protester contre l'In-
justice qui consiste à charger hébraïquement un 
seul bouc des méfaits de la bergerie. 

fca Crise les Transport 
Le Port de Marseille 

va-t-il manquer de Charbon ? 
%otre port. est à la veille de manquer de 

charbon. . 
Les stocks, en effet, s'épuisent et les impor-

tations se raréfient de plus en plus. Le fret 
de cardiff pour Marseille est. à ce jour, de 
58 schellings 6 la tonne, soit un peu plus de 
72 fr. 50. 

D'autre part, les armateurs anglais renon-
cent à transporter du charbon à Marseille, 
préférant réserver leurs navires pour des mar-
chandises non soumises à la taxe. De sorte 
que les quantités de charbons anglais qui 
sont débarquées dans notre port se réduisent 
aujourd'hui à presque rien en regard des 
besoins. 

Nous croyons savoir que dans le monde de 
l'armement marseillais on s'est éaiu de cette 
grave situation. Les directeurs des Compa-
gnies de navigation auraient décidé de tenter 
une démarche collective afin d'attirer l'atten-
tion du gouvernement sur la menace qui me-
nace de paralyser leur action. 

Le gouvernement, nous l'avons dit, a décidé 
de supprimer la consommation des charbons 
du pays aux villes qui reçoivent des charbons 
étrangers. Voilà qu'à présent ces charbons 
étrangers eux-mêmes n'arrivent plus ou en 
quantité insuffisante. 

S'il en est ainsi, il faut que des mesures 
soient prises afin de conjurer la grave crise 
économique qui ne manquerait pas de résul-
ter d'un arrêt ou tout au moins d'une dimi-
nution de notre mouvement maritime. 

La question des Tourteaux 
Nous avons publié dans notre numéro de 

lundi dernier le texte du télégramme adressé 
par M. Duverger, conseiller général, à M. Gi-
rard, député, à Paris, demandant s'il était 
exact que M. Pasquet, conseiller généraL di-
recteur au ministère du Commercé, des Pos-
tes et Télégraphes, eût abouti dans la ques-
tion des vagons. 

M. Girard a répondu qu'en effet M. Pasquet 
avait obtenu satisfaction. 

Dans notre assemblée départementale on 
déclare ne rien savoir de précis à ce sujet, 
mais que, d'après certains bruits, les vagons 
trouvés disponibles en gare de Miramas pour-
raient bien servir à d'autres expéditions que 
celles souhaitées par le Conseil général, dans 
l'intérêt de nos agriculteurs. 

En présence' de cette menace, le bureau du 
Conseil général s'est réuni hier et a rédigé le 
texte d'un télégramme qui a été adressé à 
tous les sénateurs et députés des Bouches-du. 
Rhône pour les prier de faire, d'urgence, 
le nécessaire auprès des pouvoirs compé-
tents. — A. N. 

LE COURRIER DE MADAGASCAR 

Retour du « Sydney » 
Un Boche sanvé de la mer 

Le paquebot Sydney, commandant Cazal, 
des Messageries Maritimes, courrier de Mau-
rice et Madagascar, est arrivé hier avec 
525 pasagers. Dans la liste qui nous a été 
communiquée à bord, nous relevons les noms 
des lieutenants de vaisseau de Saint-Maurice 
et Trabaud ; du capitaine Dibard, du méde-
cin-major Robin, de l'officier d'administra-
tion Cerèse. Les autres passagers sont des 
fonctionnaires subalternes d'oriirea divers et 
des travailleurs malgaches. 

A bord se trouvaient aussi 79 internés civils 
austro-allemands provenant de Tamatave et 
de Diégo-Suarez. 

Un événement, méritant d'être signalé, a 
marqué la traversée du retour du Sydney. 
Nous en résumons les péripéties. Le 19 no-
vembre au matin, le paquebot se trouvait 
dans les parages de Sardaigne. Il faisait un 
temps épouvantable. Vers 7 heures, un des 
internés allemands, nommé Leïpol, qui se 
trouvait sur le pont fut enlevé, roulé par une 
lame, et jeté à la mer. Le commandant Cazal 
fit stopper et, quand le navire revint sur son 
erre, on tenta de mettre une embarcation à 
la mer. Impossible. On lança alors des bouées 
de sauvetage et Leïpol fut assez heureux pour 
en saisir une. Pendant plus d'une heure, le 
Sydney tourna lentement autour du naufragé 
pour se rapprocher de lui. Et lorsqu'on ne 
tut qu'à quelques mètres, malgré l'état de la 
mer, on réussit à le saisir et à le ramener à 
bord. Le malheureux était littéralement 
épuisé de fatigue et de froid. 

Transporté à l'infirmerie, Leïpol y reçut les 
soins nécessaires et, le lendemain, complète-
ment remis, il se rendit dans la cabine du 
commandant pour le remercier. 

M Cazal l'écouta, puis *. 
« — Nous sommes en guerre avec vous et 

le temps était si mauvais, hier. Votre sauve-
tage présentait un tel danger qu'on aurait pu 
vous abandonner. Je ne l'ai pas fait, parce 
que mon honneur de marin français et l'hu-
manité me le défendaient. Je désirerais seule-
ment que vos compatriotes, les commandants 
des sous-marins, eussent une conduite iden-
tique. » 

Nous félicitons M. Cazal, autant pour sa 
belle conduite que par la réponse faite au 
Boche. L'une et l'autre méritent d'être imi-
tées. — M. 

DANS LES P. T. T. 
Paris, 22 Novembre. 

M. Mltaune, expéditionnaire à Nice, est nommé 
à Châlons-sur-Mairne. 

Mme Barig, employée à Dragulgnan E, P., passe 
à Marseille-Téléphone. 

Mme Malvy, employée'à Orléans E. P., passe à 
Marseille-Saint-Ferréol. 

morts an Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Joseph Gazel, soldat au 330» d'infan-
terie, mort pour la Patrie le 7 septembre 1916, 
à l'âge de 37 ans. 

De M. Ernest BourriHon, tué à l'ennemi le 
3 novembre-1916, à l'âge de 20 ans. 

De M. Denis Raynaud, soldat au 24" batail-
lon alpins, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 11 octobre 1916, à l'âge de 19 ans. 

De M. Henri Fabre, de Saint-Chamas, sol-
dat an 47» bataillon de chasseurs alpins, 
tué à l'ennemi en novembre 1916, à l'âge de 
a2 ans. 

De M. Michel Corado, sergent au 31» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 septembre 1916. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Comité de seeonrs 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité a reçu les versements suivants : 
MM. Louis Dreyfus et C, 1.000 fr. ; M. Abou-
daram, directeur de la maison Dreyfus, 
100 fr. Versements précédents, 7.390 fr. Total 
général, 8.490 francs. 

Les membres du Comité, réunis ce jour, re-
mercient chaleureusement MM. Dreyfus Louis 
et C" et M. Aboudaram, leur directeur, de 
leur bienveillante générosité et souhaitent, 
dans l'intérêt de ceux qu'ils représentent, 
qu'ils leur conservent toujours leurs senti-
ments de patriotique humanité. 

La vente de la Croix-Ronge 
L'Association des Dames Françaises (Croix-

Rouge) a organisé, nier, une vente dans les 

salons de l'hôtel du Louvre, qui était vrai-
ment un cadre choisi. Aussi, pendant toute 
la journée, un public nombreux a circulé au-
tour des comptoir admirablement pourvds 
de nombreux objets de toute nature dont un 
certain nombre ont été fabriqués par des 
soldats blessés. On a remarqué beaucoup la 
vitrine annamite, les comptoirs de lainages 
et de vêtements d'hiver, destinés aux soldats 
du front. 

Les comptoirs tous tenus par de gracieu-
ses vendeuses ont été pris d'assaut par des 
acheteurs nombreux et la recette doit avoir 
été bonne partout. 

La vente continuera aujourd'hui. Et il est 
certain que le succès qui a couronné la 
vente d'hier se poursuivra aujourd'hui. 

On doit féliciter Mme Bohn, présidente de 
l'Association, et toutes ses dévouées collabo-
ratrices, sans oublier M. Echenard, directeur 
de l'hôtel du Louvre, qui a mis- son magni-
fique local à la disposition de l'Association. 

Notules Marseillaises 

AGISSEZ ! 
Les boulangers augmentent indûment leurs 

prix : les Marseillais crient, mais paient. Les 
épiciers exigent que l'on fasse chez eux d'àti-
tres achats pour délivrer une demi-livre de 
sucre : les Marseillais protestent bruyamment, 
mais paient. Les marchands connaissent cette 
psychologie et en profitent. 

II.serait pourtant plus simple d'exiger sans 
bruit que les taxes, que les règlements soient 
respectés. Le boulanger surtaxe le pain, l'épi-
cier fait des difficultés pour délivrer un kilo 
de sucre, qu'il a, il est inutile d'élever la 
voix. Faites un pas dans la rue et avisez 
l'agent de service. Priez-le de venir constater 
« l'erreur » du marchand. Gageons que la 
vue seule de l'uniforme aura suffi pour ren-
dre ce dernier plus conscient de ses devoirs, 
et des droits du client. 

Criez moins, Marseillais et Marseillaises, 
criez moins ; agissez plus 1 

Le consul général d'Italie nous prie d'in-
former ses nationaux que les hommes de 
troisième catégorie des classes 1876, 1877 et 
1878 sont rappelés sous les drapeaux. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 23 et 24 du courant t 

Marseille-Arenc, du n' 75.604 au n* 77.531. 
Marseille-Saint-Charles : direction de Vinti-

mille, du n' A 301 au n* A 500 ; autres desti-
nations, du n- 27.101 au n" 27.600. 

Marseille-Prado : marchandises ordinaires, 
du n» 2.054 au n° 3.000 ; marchandises de 
grues, du n* 246 au n" 263. 

Marseille-Vieux-Port, du n' 727 au n* 825. 

Le pont tournant de l'abattoir fonctionnera 
ce matin à l'heure réglementaire. 

Les pharmacies et la réglementation de 
l'éclairage, — On nous communique la note 
suivante : 

« Les pharmaciens Fosse, 46, rue de la Ré-
publique ; Laurent, 74, Grand'Rue : Beybaud, 
7, rue de la République ; Tranchier. 15, rue 
Colbert, et Tudesq, 68, Grand'Rue, après en-
tente, ont décidé de fermer leur officine à 
8 heures du soir, pour participer à l'économie 
d'éclairage ». 

Les vieillards infirmes et incurables, as-
sistés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, 
sont informés que les paiements auront lieu 
aujourd'hui, de 9 heures à 4 heures sans 
interruption, pour les assistés des 8° et 9° can-
tons et demain pour ceux des 10», lia et 12e 

cantons, ainsi que pour les retardataires de 
tous las autres cantons. Il est formellement 
rappelé aux intéressés que la remise des bons 
et le paiement de l'allocation ne pourront 
avoir lieu que sur la production des pièces 
d'identité. ^ _ 

Hôtel des Ventes. --.MM. los^eonimiasaiTsa-
priseurs ont. l'Honneur d'informer le public 
qu'à partir • d'aujourd'hui jeudi.'les ventes de 
l'après-midi auront lieu à 2 heures et demie 
et que les salles et les bureaux seront fermés 
à 6 heures. 

Société de Géographie. — Dans la salle de 
la Société de Géographie, rue Noailles, 5, une 
intéressante conférence d'actualité sera faite 
dimanche prochain, à 5 heures, par un explo-
rateur réputé, M. G. de Gironcourt, ancien 
chargé de missions ministérielles en Afrique, 
interprète à l'armée britannique, sur « Ùne 
conquête franco-anglaise : l'ancienne colonie 
allemande du Cameroun ». On peut deman-
der, au siège de la Société, des invitations 
pour cette conférence, qui sera accompagnée 
de projections lumineuses. 

Nécrologie. — C'est avec une surprise affli-
gée que nous avons appris la mort de M. Hip» 
polyte Fraissinet, décédé à l'âge de 73 ans. 

M. Hippolyte Fraissinet était un des indus-
triels les plus connus et les plus estimés de 
notro région. 

On sait avec quelle activité il avait fondé, 
puis développé les grands établissements de 
teinturerie-blanchisserie qui portent son nom 
et l'ont rendu populaire. 

Les obsèques de M. Fraissinet ont eu lieu 
hier matin, au milieu d'un grand concours 
de parents, d'amis, de collaborateurs et de 
personnalités du monde commercial et indus, 
triel de notre ville. 

Nous prions sa famille éplorée d'agréer l'ex-
pression de nos bien sincères condoléances. 

' Tombés de tramway. — Un très grave acci-
dent de tramway s'est produit, avant-hier soir 
à 6 heures 15, à l'angle des rues d'Anthoine 
et Saint-Cassien. M. Joseph Sauvaire, 53 ans, 
chef d'équipe de la maison Estier, 180, rue 
des Chartreux, et le jeune Noël Maignan, 
12 ans, montée Beau-Séjour, se trouvaient sur 
la plateforme d'un tramway de l'Estaque. A 
la suite d'un cahot violent provoqué par la 
courbe, les deux voyageurs perdirent l'équi-
libre et tombèrent sur la chaussée ; on ap-
pela, mais le tramway continua sa route. 

Des passants relevèrent M. Sauvaire, qui 
fut transporté à la pharmacie Jouvin, où il 
reçut les premiers soins puis, de là, à la Con-
ception, où il fut admis d'urgence, ses bles-
sures présentant un réel caractère de gra-
vité. Quant au jeune Maignan, il demeura 
assez longtemps abandonné sur la chaussée, 
puis des jeunes gens qui le connaissaient le 
ramenèrent chez lui ; il est également sérieu-
sement blessé. 

Une enquête a été ouverte par M. Delmas, 
commissaire de police du X» arrondisse-
ment, qui cherche à établir les responsabi-
lités. 

vw Rue de Rome, avant-hier soir, vers 
6 heures et demie, le sujet grec Karamanola-
kis Emmanuel, 34 ans. habitant rue Coutel-
lerie, 27, qui se trouvait sur le marchepied du 
tramway 804 Joliette-boulevard Baille, était 
heurté et projeté à terre par une charrette 
conduite par un soldat anglais. Dans sa chuté, 
Karamanolakis fut grièvement contusionné à 
la jambe gauche. U reçut dés soins à la phar-
macie Beauchamp, puis il lut conduit à la 
Conception. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — les allocations militaires sont 

payables à la caisse du percepteur à partir du 
lundi, 27 novembre. La caisse sera ouverte de 
S heures à midi et de t heure 30 à 4 heures. 

AIXÉ — Nécrologie. ~ M. Maximin Ecynaud, 
ancien conseiller municipal, est décédé avant-hier, 
à un âge avancé. Nous prions sa famille de vou-
loir Mon Décevoir l'expression de nos regrets. 

Théâtre. — Ce soir jeudi : ies Ooerlé, par la 
grande tournée Chartîor. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 15 navires, parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivée : VAmphyon, Compagnie Sicard. ve-
nait de Gènes, avec 214 tonnés divers ; le vapeur 
anglais Chemiston, de Iquique. avec 7.200 tonnes 
nitrate ; le vapeur grec Slénl, de PhilIppevtUe, 
avec 900 tannes divers ; le Sydney, Messageries 
Maritimes, de Maurice et Madagascar, avec 525 
çassagws et 1.328 tonnes swew. «al*, vanille, rhum. 

essences et divers ; le Dupleix, Messageries Marltï" 
mes, de Casablanca, avec 105 passagers et 870 ton» 
nés céréales; le vapeur français Ville-de-Tamatave, 
do New-York, avec 5.0C0 tonnes divers ; la Tille» 
d'Oran, Compagnie Transatlantique, de Philippe» 
ville, avec 4S2 passagers et 551 tonnes minerai, ta» 
bac, légumes secs, divers ; l'Eugénie, de Saint» 
Lôuis-du-Rhône. Sur lest. 

L'augmentation du prix du sucre 
Le Conseil d'administration de la Fédéra* . 

tion nationale des Ligues contre la vie chèrei -
a adressé l'ordre du jour suivant au minia-i 
tre de l'Intérieur : 

Monsieur le Ministre, 
Bien que les raffineries produisent du sfi< 

cre en quantité suffisante pour l'alimentai 
tion publique une hausse extraordinaire s'éi 
levait à tel point que M. le préfet des Bou-
ches-du-Rhône a dû taxer ce produit, ce dont 
nous le félicitons au nom de la population. 

Mais si les consommateurs sont ainsi ga< 
rantis contre une hausse exagérée, Us se. 
trouvent lésés dans la quantité de sucre à* 
acheter. 

Chez certains épiciers il ne leur est vendu 
qu'un quart de kilo de sucre, et il est da 
toute évidence que plus il y a dé pesées, plus; 
il y a de déchet pour l'acheteur et de profit 
pour le vendeur; chez d'autres il leur en est 
vendu 5 kilos à la condition d'acheter eq 
même temps d'autres marchandises pour ua 
nombre de francs fixé par avance; 

Devant ces agissements nous avons pro* 
cédé à une enquête de laquelle il résulte que,-
le sucre n'étant pas taxé dans tous H§ dé-
partements, certains Industriels de notre villa! IL, 
accaparent le sucre, le revendent avec un-P* 
bénéfice sur le prix de la taxe, dans les dé-
parlements où la taxe n'est pas établie. 

En agissant ainsi l'alimentation en sucré 
de la population de notre ville se trouve ré-
duite. Des commerçants peu scrupuleux réa-t 
lisent des bénéfices illicites au détriment dea 
classes laborieuses, et les habitants des dé-
partements où se fait le trafic payent jus-
qu'à 1 fr. 60 le kilo de sucre. 

Pour éviter la continuation d'une pareillé 
spéculation il n'y aurait, à notre avis, qu'a' 
décréter la taxe du sucre dans tous les dépar-
tements et, c'est Monsieur le ministre, ce dé* 
cret que la Ligue contre la vie chère a l'hon-
neur de solliciter de votre haute bienveillance,, 
dans l'intérêt des consommateurs suffisam-t 
ment atteint par les douloureuses circons* 
tances que nous traversons. 

Pour le Conseil d'administration : . 
Le vice-président ; Hfctffti BAYLE. J| 

Le Générai Valdant 
Le vainqueur de Vauquois et le képi 

du général Gouraud 
Une foule nombreuse a salué, en gare d« 

Marseille, le général Valdant au moment où 
il reprenait le tram pour aller rejoindre son 
poste de combat après quelques jours de 
congé passés dans notre ville. Le général Val-
dant est le glorieux vainqueur de Vauquois., 
C'est une figure aimée dans le Midi où il OOKW 
mandait, avant la guerre, . le 55' régiment* 
cantonné à Aix. 

Il partit, le premier jour des hostilités 
avec les enfants du Midi et reçut sur le chamj^, 
de bataille, au soir mémorable de la pris^W 
de Vauquois, ses étoiles méritées. 1 

Le général Gouraud, appelé â un autre com-
mandement, avant de céder ses hommes au! 
nouveau promu, qui n'avait point encore les 
insignes de son grade, s'avança vers lui et., 
en présence des troupes toutes palpitantes 
des exploits accomplis, embrassa, en soldat, 
le héros Valdant et prenant son képi, il la; 
campa fièrement sur la' tête de celui qui ve-
nait d'infliger à l'ennemi une si terrible dé-
faite. 

C'est avec le képi tout patiné de gloire du' 
général Gouraud que le général Valdant g 
passé son congé à Marseille. 

ARRIVEE DE RESCAPÉS 
Un navire, arrivé hier, a ramené une cen« 

taine de marins ayant appartenu aux équi* 
pages des vapeurs»grecs Joannès-Mazzarichis 
et Stillianis-Ballis et du vapeur italien Gio^ 
vanni, tous coulés par des sous-marins enne-
mis. 

Les rescapés se sont rendus hier après-midï 
à leur consulat respectif et ils vont être inces-

• samment rapatriés. 

DEUXIEME APRES-MIDI DE MUSIQUE 

aurai raure a 
Voici le beau programme du deuxième concert 

organisé par l'Association Artistique de Provence 
et qui aura lieu samedi prochain 25 novembre, à J 
5 heures précises après-midi, au Théâtre ■ des Va- * 
riétés. 

1. Quatuor en sol mineur (Gabriel Fauré) par 
MM. L. Oapet, H. Casadesus, L. Hasselmans et 
l'auteur. 

2. la Bonne Chanson, 9 mélodies (Gabriel Fauré!. 
bar Mlle Jane Hatto, de l'Opéra. 

3. Sonate en k parties, piano et violon (Gabriel 
Fauré), par M. L. Capet et l'auteur. 

4. Mélodies (Gabriel Fauré), par Mlle Jane Hatto. 
Le concours à cette manifestation d'art du maî-

tre Gabriel Fauré et des talentueux Interprètes qui 
l'entourent eh assure le triomphal succès. 

Prix des places : 5 £r. 50. 5 lr., 4 fr. 40, 3 îr. 30 
et 1 fr. 10. 

Nous rappelons que ces places peuvent être rete-
nues au bureau de location de l'Association, 4, rua 
Montgrand, Jusqu'à domain vendredi, à midi, et 
ensuite, au Théâtre des Variétés. 

LES: SPORTS 
BOXE 

BianchI contre Nitram ' 
Dimanche, le populaire Blanchi fera ses adieux 

au public marseillais. Il partira, en effet, la 
semaine prochaine pour l'Italie, appelé par un 
ordre M mobilisation. Pour son dernier combat, 
11 a choisi un adversaire digne de sa grande va-
leur. Nltram, professeur de boxe à Nimes, compta 
de belles victoires dont les principales ont été 
remportées sur Vassal et Chabrol par K. O. Avec 
le vainqueur de Mario, Nitram doit faire un 
combat splendide. Cette rencontre aura lieu en 
10 rounds de 3 minutes, gants de 4 onces, banda-
ges durs. 

Un deuxième combat, qui présentera aussi! 
un vif intérêt, mettra aux prises le boxeur pa-
risien Fred Jean et Martin, le vainqueur d'Ain* 
resid, pendant 8 rounds de 3 minutes. 

Les tTols autres combats suivants compléteront 
Je programme de la réunion de dimanche : 

Roche, du B. C. M., contre Bletti, du B. C. M.< 
en 6 rounds de 3 minutes. 

Honoré, du B. C. M., contre Oeorget, Indépen-
dant, en C rounds de 3 minutes. 

Olnotta, du B. C. M., contre Franch Louis* 
salle1 Clément, en 6 rounds de 2 minutes. 

La location est ouverte au Boxing-CIub, 5, ru$ 
Venture, pour cette intéressante réunion. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MTJNICIPAL. — Ce soir, à 8 h. 15, reprisa 
de Rlgoletto, avec M. Boulogne, Mlle LouveUy,, 
M. Codou, M. Bouxman, Mlle Clariot. Au 1" acte -
La Périgourdlne, dansée par les dames du corps 

ballet. — Demain vendredi, avec le ténor Rocca. 
de ropéra-Comique, et Mme Caro-Lucas, de l'Opéra» 
deuxième de Werther. ^ 

GYMNASE. — Vendredi et samedi en soirée et 
dimanche, en matinée et én soirée, grands galas., 
On donnera Le Coq en vite, pièce en trois actes, 
des auteurs à succès, MM. Marcel Gerbldon et 
Paul Armont, qui sera excellemment jouée pan 
Mlles Jeanne Provost, de la Comédle-FTancaise, 
et Sabine Landry, du Palais-Koyal. 

L'OPERETTE AUX VARIETES — Les Variétés 
qui font relâche ce 6olr, donneront en matinée, 
à 2 h. 30, la dernière de l'Immense succès La 
voyage de Suzette, avec son acclamée interpréta-
tion, • ses grands ballets et sa superbe Tnise en 
scène. Demain soir, première sensationnelle de 
Madame Favart, l'opérette célèbre, qui n'Svalt plus 
été Jouée depuis longtemps. 

ALCAZAR LEON DOUX. - En matinée et soirée, 
deux grandes représentations de la revue En 
Avant ! d'Altéry, avec scènes nouvelles — Location) 
ouverte. •' 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les Jours en ma«< 
née et soirée : Captaln Kelly et Miss Violet. Stectal 
Bros, Barnès and Partner, les Arnalina, dans leurs 
chansons d'hier et d'aujourd'hui. - Sw l'éeraa * 
Les Oiseaux Hoir.». 
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PAR Sr-atJLi S^EGEA-X-* 

Paris, 22 Novembre. 
La journée a été calme, du moins relati-

vement sur notre front. Nos ennemis, d'ail-
leurs, reconnaissent dons leur bulletin d'au-
jourd'hui que le temps brumeux paralyse 
dans l'ensemble l'activité de combat. 

A part des engagements de patrouilles 
réciproques et sans conséquence, on ne 
signale que duels d'artillerie en divers points 
des secteurs anglais et français sur la 
bommc, ainsi qu'une canonnade assez vive 
devant Verdun, dans la région de Douau-
/norit et de Vaux, où aucune action d'in-
fanterie cependant n'a suivi 

Derrière le brouillard, 
les Allemands travaillent 

à la défense de Bapeanme 
Paris, 22 Novembre. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas sur 
le front britannique : 

Un brouillard épais règne depuis trois jours 
sur la campagne picarde et particulièrement 
dans la vallée de l'Ancre, formée de maréca-
ges. Il s'ensuit que les deux adversaires en 
présence 6'observent sans pouvoir entrepren-
dre une action vraiment importante, mais les 
Allemands, instruits par les expériences ré-
centes qui ne leur furent pas précisément fa-
vorables, craignent tout de l'audace entrepre-
nante des Anglais. C'est pourquoi lis canon-
nent violemment à travers le brouillard les 
lignes britanniques pour prévenir, semble-t-U, 
une aitaque nouvelle. De là cette activité con-
sidérable de l'artillerie allemande, 6lgnaîée 
à plusieurs reprises dans les derniers com-
muniqués britanniques. 

On sait, de source 6ùre. que l'ennemi, à la 
faveur du breuiliard, travaille activement à 
de nouveaux travaux de défense. Bapaume 
est l'objet d'une sollicitude particulière de sa 
part. Des milliers de travailleurs creusent des 
tranchées et construisent des redoutes autour 
de la fameuse petite cité, dont les Allemands 
n entendent vraisemblablement pas se sépa-
rer sans une résistance acharnée. 

Le document suivant, trouvé sur un pri-
sonnier allemand,agent de liaison sans doute, 
entre la première ligne et l'arrière, montre, 
sous un jour saisissant, à quel état de fatigue 
et d'épuisement les attaque sanglaises ont 
réduit les troupes du Uronprinz de Bavière. ïl 
porte la signature d'un lieutenant-comman-
dant de compagnie, et il a été rédigé dans un 
moment critique de la résistance allemande : 

« Les Anglais, dit-il, sont déjà parvenus à 
rompre la tranchée. Si on ne nous envoie pas 
très tôt des renforts, nous sommes perdus. 
Le besoin de balles, de mitrailleuses et de 
grenades à main est très urgent, car l'ennemi-
a capturé toutes nos réserves de munitions. 
Nous n'avons plus d'eau et les hommes n'ont 
pas bu de toute la journée. Du bft***w*~ •*»..».-
il ne rcsiu iiuç cin^uanie nommes ». i'rr'jMv 

Ici, l'officier allemand a dû interrompre un 
instant. Autour de lui. les hommes, sans mu-
nitions assistent, impuissants, à l'avance de 
l'ennemi. Alors, il ajoute, avec désespoir : 

c Le3 Anglais emmènent déjà nos soldats. 
Je demande encore des renforts ». 

Un dernier coup d'ccil sur la situation et il 
clôt son billet par ce cri d'angoisse : « Nous 
pouvons tenir une heure ». 

Non seulement il n'a pu tenir, mais le cour-
rier lui-même qui était allé porter le billet 
vers l'arrière, a été devancé par l'avance des 
iommies. 

8D Gomlfft seoref 
Paris, 22 Novembre., 

On sait qu'à l'heure actuelle quatre inter-
pellations, dont la discussion doit avoir lieu 
en Comité secret ont été déposées par : 
1* M Maurice Violette, sur l'état de certai-
nes fabrications ; 2° MM. Meunier, Surcoût 
et Abel Ferry, sur la nécessité d'abroger le 
décret du 2 décembre 1915 et de rattacher 
au ministère de la Guerre la corps expédi-
tionnaire d'Orient ; S0 MM. Bergeon et Bouis-
son, sur nos moyens offensifs et défensifs à 
opposer à l'effort progressif de nos ennemis 
dans la guerre sous-marine ; 4° M. Lucien 
Dumont, sur les mesures de prophylaxie pri-
ses jusqu'à ce jour dans l'armée. 

D'autre part, plusieurs orateurs, hier, ont 
annoncé l'intention de soulever, en Comité 
secret, toute la question de l'utilisation des 
effectifs. Enfin, un certain nombre de dépu-
tés désireraient profiter de la circonstance 
pour provoquer, de la part de M. Bibot, un 
expose complet de la situation financière. 

Tous les groupes de la Chambre ont, de-
vant un programme aussi vaste, compris la 
nécessité d'organiser, d'accord avec le gou-
vernement, le travail de l'assemblée pendant 
(as séances qu'elle tiendra à huis clos. Les 
groupes radical-socialiste, socialiste, gauche 
radicale, et enfin la délégation des groupes, 
ont, dès cet après-midi, envisagé la question. 

Les délégués des groupes songent à clas-
ser en cinq grandes catégories les matières 
à mettre en discussion, à savoir les ques-
tions militaires, maritimes, extérieures, éco-
nomiques et financières. Les Commissions 
compétentes de la Chambre seraient char-
gées de faire chacune un rapport sur ces 
questions. La discussion s'engagerait sur ces 
rapports. Le rôle des interpellateurs consis-
terait simplement alors à intervenir dans le 
débat, lorsque ces rapports viendraient en 
discussion devant le Comité secret. 

La délégation des groupes devant se réu-
nir à nouveau vendredi prochain, et un 
échange de vues devant avoir lieu au préala-
ble avec le gouvernement, aucune décision 
ferme n'a encore pu être prise, mais d'ores 
et déjà, il est certain que l'important débat 

' qui s'ouvrira mardi prochain occupera plu-
sieurs séances. 

Paris, 22 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué -officiel suivant i 

Lutte d'artillerie intermittente sur la plus grande partie du front, 
plus vive dans la région de Vaux-Douaumont. 

îles Cheminots 
Paris, 2B Novembre. 

Les représentants des groupements profes-
sionnels des agents de chemins de fer, ac-
compagnés par M. Ceccaldi, président du 
groupe parlementaire pour la défense des 
cheminots, et de MM. Cadin, Barabant et 
Morin, députés, ont été reçus, hier matin, 
au ministère des Travaux Publics. Ils ont 
présenté un certain nombre d'observations 
sur le projet de loi déposé par le gouverne-
ment pour le relèvement des salaires du per-
sonnel des grands réseaux. Ils ont demandé 
notamment que ce projet fût complété et 
amélioré par là fixation d'un minimum pour 
les majorations de salaires prévues et par 
l'extension aux agents des réseaux secon-
daires des avantages prévus pour le person-
nel des grands réseaux. 

Il leur a été donné l'assurance que le mi-
nistère étudierait leurs observations avec le 
plus grand soin et que le gouvernement se 
prêterait volontiers aux améliorations dont la 
discussion à la Chambre démontrerait l'uti-
Ut», 

Communiqué officiel anglais 
Uélat-mafor britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

22 Novembre, 21 heures 10. i 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de la journée dans les 
secteurs de Beaumonfc-Hamel et d'Ypres. Nous avons bombardé les lignes alle-
mandes vers Bansart, à l'est d'Angres, et au nord du canal de La Bassée. 

A la suite d'un violent bombardement de mortiers de tranchées, l'ennemi a 
dirigé un coup de main sur notre front, au sud-ouest do la côte Saint-Elie. Une 
partie de notre tranchée de première ligne a été bouleversée, et vingt-six hom-
mes ont disparu. 

Dans la nuit du 20 au 21, nos aviateurs ont attaqué, à la bombe et à la mi-
trailleuse, les gares, cantonnements et convois ennemis. Nos appareils sont tous 
rentrés sans avarie. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 22 Novembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant ï 
Rien dé particulier sur le front de l'armée belge. 

Borne, 22 Novembre. 
.Le commandement suprême fait le commu-

nique officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, nous avons 
repoussé de petites attaques ennemies 
dans la vallée de l'Astico. 

Sur le front de Giulie, activité plus 
grande de l'artillerie. L'ennemi a lancé 
quelques obus sur Goritza et Monfal-
cone. 

Le mauvais temps persiste sur tout le 
théâtre des opérations. Dans quelques 
points plus élevés de la zone de mon-
tagne, la température est descendue jus-
qu'à 24° au-dessous de zéro. 

Signé : CAD ORNA. 

Ce qu'en dit la presse italienne 
Milan, 22 Novembre. 

Le Corriere délia Sera écrit : a Entre l'Eu-
rope ensanglantée et l'empereur, la mort s'est 
élevée soudain comme une justicière. Nous 
ne jetterons pas d'imprécations sur ce cada-
vre. Il suffit de projeter sur. lui la lumière 
de l'Histoire pour que toute vengeance soit 
tirée, et pour que soient confirmées les plus 
sévères condamnations. » 

Le Secolo dit : « La lutte continue et aura 
son épilogue fatal. Nous sommes en marche 
à travers la péninsule balkanique, et nous 
arriverons. Serviteurs de la Maison d'Autri-
che, creusez une fosse profonde. Nous vou-
lons y ensevelir l'Empire et l'empereur. » . 

LES NOOraUX IMPOTS 
L'élévation du prix du timbre-poste et la 

taxe sur les spectacles 
t 

Paris, 22 Novembre. 
La Commission de législation fiscale a 

entendu M. Bibot, ministre des Finances, sur 
l'état de la discussion de l'impôt sur le re-
venu au Sénat et sur les nouveaux impôts à 
insérer dans la nouvelle loi de flannees. 
Après discussion elle a accepté les proposi-
tions de la Commission du budget, sauf en 
ce qui concerne, la taxe de guerre, au sujet 
de laquelle elle a adopté de nouvelles dispo-
sitions. 

La Commission a repoussé la taxe sur le 
sucre et elle a décidé de la remplacer par une 
élévation du prix du timbre-poste de 0.10 à 
0.15 centimes et par une taxe sur les specta-
cles. 

Les Mesures de Guerre 
Paris, 22 Novembre. 

Le ministère du Commerce nous commu-
nique la note suivante : • 

t Les observations de la note communiquée 
le 22 novembre, par le ministère du Com-
merce, au sujet des informations de certains 
journaux du matin sur les mesures de res-
triction envisagées par le gouvernement, s'ap 
pliquent également aux renseignements qui 
ont été donnés par des journaux du soir. » 

La fourniture de l'Energie électrique 
Paris, 22 Novembre. 

L'Officiel publiera demain le décret sui-
vant : 

ARTICLE PREMIER. '— Dans tous les reseaux de 
distribution d'énergie qui desservent, soit des éta-
blissements do l'Etat, soit des établissements, usi-
nes et exploitations de l'Industrie privée travail-
lant pour la" Défense Nationale, et qui seront dé-
signés par un arrêté du .ministre de la Guerre, U 
ne pourra être contracté de police nouvelle ou 
d'augmentation de police ancienne de fourniture 
d'énergie, sans l'autorisation du ministre de la 
Guerre. 

ART. 3. — En cas d'insuffisance d'un réseau à 
assurer là tournl-ture simultanée de l'énergie né-
cessaire aux établissements travaillant pour la Dé-
fense Nationale, aux services publics et à la con-
sommation privée, le ministre de la Guerre est 
autorisé, en l'absence même de toute réquisition, 
à Imposer à l'exploitant un ordre de priorité en-
tre ces diverses catégories de consommateurs d'éner-
gie, à titre permanent, ou à certaines heures do la 
Journée seulement, sur avis conforme du ministre 
do l'Intérieur et du ministre des Travaux Publics. 

ART. 3. — Au cas où le ministre de la Guerre 
serait amené à réquisitionner un ou plusieurs des 
secteurs susvisés par application des dispositions 
du paragraphe * de l'article 63 de la loi du 3 juil-
let 1877. tous établissements, services publics et 
particuliers auxquels serait fournie de l'énergie, 
devront en acquitter le prix sur la basa du coût 
de revient à l'Etat, et au prorata de la cjuantlté 
d'énergie consommée par eux. 

La Défense centre ies Sous-Marins 
Paris. 22 Novembre. 

La Commission sénatoriale de la Marine a 
entendu l'amiral Lacaze sur l'organisation 
de la défense contre les sous-marins. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 22 Novembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
que officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL, — Dans la ré-
gion d'ïïloukst, nous avons fait une at-
taque avec émission de gaz, qui a bien 
réussi, et a jeté l'alarme dans les tran-
chées ennemies. 

Sur la rivière Stokhod, dans la région 
de Kouliary, du grand et du petit Po-
rok, canonnade. 

Dans la région au nord-est de Korit-
nitza, le vaillant commandant d'une bat-
terie, le colonel Jaguéîovitch, chevalier 
de Saint-Georges, a été tué par une 
balle. 

Aux Karpathes boisées,' il a dégelé, et 
les routes sont détrempées. 

JPE!f-«kTnr< mumt — ~_. iiu a(lu-o» 

d'Ôgnoy, les Turcs ont àtfâc/aé ribs trou-
pes avec des forces considérables. La 
lutte continue. 

Le matin du 20 novembre, dans la 
direction de Bouroudjar, les Turcs ont 
pris l'offensive vers Sultan-Abad, mais 
ils ont été rejetés avec de grosses per-
tes. La poursuite a duré jusqu'à la nuit. 

FRONT ROUMAIN DE TRANSYL-
VANIE. — Dans la vallée de la rivière 
Jiul, les troupes roumaines, pressées 
par l'ennemi, reculent en combattant 
vers Craïova. 

FRONT ROUMAIN DU DANUBE. — 
Il n'y a pas de changement en Do-
broudja. 

Le Havre, 22 Novembre. 
Le Courrier de l'Armée Belge publie le 

texte de deux ordres du jour adressés au 
corps belge d'autos-canons en service en Rus-
sie par le major Sénet, commandant ce 
corps, à la fin de la campagne d'automne. 

Le major Sénet rapporte que le tsar l'ayant 
reçu en audience, a daigné le charger de 
remercier le corps militaire belge sous ses 
ordres de leurs brillants succès et de leur 
souhaiter de nouveaux succès. En outre, le 
lieutenant-général Kriloff a adressé, les 12 
et 25 septembre, aux troupes du corps qu'il 
commande, un ordre du jour disant entre 
autres : 

Suivant les témoignages des chefs de division et 
de tous tes témoins des actions de la division belge, 
celle-ci s'est distinguée par son adresse et sa réelle 
bravoure. En liaison avec nos régiments d'atta-
que, les autos blindées se sont portées jusqu'à 
proximité des tranchées ennemies, semant la ter-
reur et la mort dans les rangs ennemis, encoura-
geant notre Infanterie et facilitant sa tâche. Ni les 
difficultés des chemins de tranchées, labourés par 
les obus, ni le îeu violent de l'artillerie adverse, 
n'ont pu arrêter l'élan de nos briUants alliés. Les 
Belges, qui étaient diriges par des officiers aussi 
vaillants qu'expérimentés, ont rivalisé de bra-
voure et de vaillance. 

Une auto blindée a été perdue, détruite par lé 
teu de l'ennemi et renversée dans un fossé, mats 
elle a été perdue avec honneur, le canon et la mi-
trailleuse ayant été enlevés en temps utile. 

J'estime qu'il est de mon devoir de remercier'sin-
cèrement le commandant de la division belge, 
le major Sénet, pour la haute valeur militaire et 
la bravoure qu'ont montrées les Belges combattant 
contre notre ennemi commun. 

' Signé : lieutenant-général KRILOFF. 
Enfin, le major Rénet a reçu du colonel 

Reivhine, commandant le régiment de cava-
lerie de la lettre que voici : 

Au commandant de la division belge 
des autos blindées, 

Monsieur le major. 
Les courtes actions militaires de votre unité, 

avec le corps en général et avec mon régiment 
de cavalerie en particulier, m'ont laissé, ainsi 
qu'a mes officiers et mes cavaliers, une profonde 
impression. Ravis par la splendeur de l'activité 
de vos unités et par ses actions remarquables au-
dessus de tout éloge, nous sommes attristes que 
les conditions militaires et le temps nous aient 
séparés. 

Je vous prie de croire que vous, Messieurs les 
officiers et soldats ont su, en peu de temps, nous 
inspirer à tous un sentiment de sympatîîTe et 
de profonde reconnaissance et. si Dieu le permet, 
nous nous rencontrerons de nouveau, au printemps 
prochain, la main dans la main, et nous combat-. 
Irons pour la cause commune, pour la gloire de 
nos chefs suprêmes et pour .la patrie. 

Recevez l'assurance de mes hommages sincères 
et de mon dévouement. 

Signé : REIVHINE. 

Graves Détournements à l'Intendance 
du XII' Corps 

Limoges, 22 Novembre. 
D'importants détournements de marchandi-

ses ayant été commis dans les magasins de 
l'Intendance, une enquête a été ouverte. Plu-
sieurs personnes seraient inculpées ; un ca-
poral d administration, tailleur de son métier 

i dans les environs de Limoges, a été anfité. 

La voie ferrée Orsova-Craïova 
serait coupée 

New-York, 22 Novembre. 
D'après le récit d'un correspondant en Al-

lemagne d'un journal américain, la voie fer-
rée Orsova-Graïova serait coupée sur une 
longueur de plus de -30 kilomètres. 

Les nouvelles officielles de Roumanie con-
tinuent à manquer. 

ii-lpîi anglais eoolfi 
Il y aurait 50 victimes 

Londres, 22 Novembre. 
L'Amirauté communique la note sui-

vante : 
Le bateau-hôpital anglais a Britan-

nic » a été coulé par une mine ou une 
torpille, hier matin 21 novembre, dans 
le détroit de Zéa, dans la mer Egée. 

Il y a 1.108 survivants, dont 28 bles-
sés. 

Le nombre des victimes est d'environ 
cinquante, 

La Piraterie allemande 
ïïa trois-mâts français torpillé. 

Use partie de l'équipage 
a 
Le Havre, 22 Novembre. 

Douze marins et deux officiers de l'équipage 
du trois-mâts français Saînt-Rogatien sont 
arrivés par le steamer anglais Vera. Le Saint' 
Rogatien fut canonné par un sous-marin alle-
mand, puis torpillé. La plupart des hommes 
de l'équipage se réfugièrent dans les canots, 
mais le capitaine, le mécanicien, le cuisinier, 
le timonier et un matelot périrent. Les res-
capés voguèrent pendant douze heures au gré 
des flots. Un des canots toucha la terre à 
Pagham, un autre à Selsey, sur la côte an-
glaise, où les matelots reçurent les soins né-
cessaires. 

Vapeur français coulé 
Londres, 22 Novembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Alice, de 
Rouen, a été coulé par un sous-marin alle-
mand au moyen de bombes placées à bôrd. 

La Ville de Dunksrqua rend hommage 
aux Fusiliers marine 

sées pouvaient Ctre utilement employées a la 
préparation de jeunes apprentis. M. Lerolle 
a appelé l'attention du ministre sur la situa-
tion faite aux femmes mères de famille, tra-
vaillant dans les usines, obligées de laisser 
leurs enfants sans surveillance, et insiste 
sur l'utilité d'organiser immédiatement des 
gardiennages. M. Métin s'est montré favora-
ble aux propositions précitées pour l'exécu-
tion desquelles, il a déjà pris des mesures. 

La Commission du Travail a ensuite, d'ac-
cord avec le ministre accepté, en principe la 
suppression du travail de nuit dans les bou-
langeries. Elle examinera dans sa prochaine 
séance les divers amendements aux propo-
sitions de lois tendant à assurer l'emploi des 
mutilés de la guerre. 

La Grève générale en Espagne 
•k Madrid, 22 Novembre. 

Dans un meeting tenu dans la soirée, à la 
Maison du Peuple, la grève générale a été 
décidée pour le 18 décembre, au cas où le Gou-
vernement et Te Parlement ne donneraient 
pas de solution à la crise des subsistances. 

EXPLOSION DANS UHE POUDRERIE 
Bordeaux, 22 Novembre. 

Ce matin, mie légère explosion s'est pro-
duite dans un des locaux de la fabrique de 
poudre de Bassens. Il" y a quelques victimes 
et peu de blessés. Les dégâts matériels sont 
limités au seul bâtiment où s'est produite 
l'explosion. 

Dunkerque, 22 Novembre. 
wihSxMascû.'KQlitâ^'lP JMsn]fj3xane a_ remis au 
de la ville accompagnée d'une lettre lui 
mant sa joie de lui offrir ce modeste souvenir 
en reconnaissance des services rendus par ies 
vaillants fusiliers marins qu'il commandait 
sur l'Yser. 

Dans sa réponse.ramiral Ronarc'h a déclaré 
que Dunkerque pourra toujours compter sur 
le ferme soutien des marins. 

ilo Comité snpfirieor 
des Brpiislios de la Guerre 

Paris, 22 Novembre. 
On nous communique la note suivante : 
A la suite d'une entente entre le Comité d'attri-

bution des londs des orphelins de la guerre, pré-
sidé par M. Appeld, membre de l'institut et doyen 
de la Faculté des Sciences, et le Comité de la Fra-
ternité Américaine, présidé par M. Liard. vice-
recteur de l'Université de Paris, il a été décidé, ce 
matin, à la Sorbonne, la création d'un Comité 'su-
périeur des orphelins de la guerre, composé en 
égales parties, de membres appartenant à ces deux 
Comités. 

Voici quelle est la composition du nouvel orga-
nisme qui aura désormais à régir les fonds, aussi 
bien français qu'américains, qui sont destinés à 
toutes les œuvres s'occupant des orphelins do la 
guerre. 

Pour le comité d'attribution des fonds des orphe-
lins de la guerre, dont le siège est 33, rue Bona-
parte, ont été nommés : MM. Appell. président du 
Comité d'attribution ; Baudoin, premier président 
de la Cour de cassation, vice-président du Secours 
National ; Lavlgnon, vice-président de la Fédération 
Nationale des Orphellna Corporatifs ; le chanoine 
Dupuy, président des Œuvres Confessionnelles ; 
Alfred Crolset. doyen de la Facultés des Lettres, 
président de l'Orphelinat des Armées ; M. le rec-
teur Watson, président du Comité de l'American 
Relief Clearing House. 

Pour la Fraternité Américaine, ont été élas : MM. 
Liard, vice-recteur de l'Université de Paris, prési-
dent de la Fraternité Américaine ; Deutsch. de la 
Meurthe. industriel, vice-président de la F. A. i Du-
breuil, secrétaire général du Parti Socialiste, mem-
bre du Secours National ; le général de Lacroix, 
président de l'Association d'aide aux Veuves aux 
Militaires de la grande guerre ; Pages, inspecteur 
d'Académie ; Caroll of Carolton, délégué du Clea-
ring House. 

Dès qu'il a été constitué, le Comité a procédé 
immédiatement à l'élection de son bureau. Ont 
été élus : président M. Baudoin ; vice-présidents, 
MM. Liard et Appell ; secrétaires généraux, MM 
Lavignon et Pages. Le siège du Comité a été fixé 
à la Sorbonne. 

Nous enregistrons avec plaisir cet accord 
qui va permettre aux représentants quali-
fiés des principales organisations des orphe-
lins de France, de se présenter unis aux gé-
néreux bienfaiteurs français et américains. 
Nous croyons savoir, en effet, à la suite de 
la note ci-dessus qui nous a été communi-
quée, qu'un décret a été soumis à la signa-
ture de M. le président de la République, 
pour que soit créé un type de timbre spécial 
dont la vente sera faite au profit des œuvres 
d'orphelins soumises, dorénavant, au con-
trôle du Comité supérieur qui vient d'être 
fondé. 

L'Utilisation de la main-d'œuvre 
pendant la Guerre 

Paris, 22 Novembre. 
La Commission du travail, réunie sous la 

présidence de M. Colliard, a entendu M. Mé-
tin, ministre du Travail, sur la question de 
la main-d'œuvre. M. Métin a exposé ce qui 
avait été fait depuis plus de deux ans pour 
réduire ainsi dire à néant le chômage. Il a 
montré comment le ministre du Travail avait 
assuré la coordination des services touchant 
fv la main-d'œuvre française, coloniale et 
étrangère dans les divers ministères. Il a 
fait connaître le plan adopté pour accroître 
la productivité nationale, principalement 
par l'emploi de la main-d'œuvre féminine^ 

Le président a remercié au nom de la Com 
mission le ministre du Travail des rensei-
gnements précis qu'il a bien voulu lui four-
nir. 

Une discussion â laquelle ont pria part, 
MM. Lauche, Groussier,, Lerolle, Constant 
Remoil et Lafferre, s'est ensuite engagée sur 
toutes les questions intéressant l'utilisation 
de toute la main-d'œuvre pendant la guerre 
et l'organisation du marché du travail. M. 
Lauche a appelé l'attention du ministre sur 

. te. fait a»e de nombreuses machines inutiH-

Les meilleurs conteurs, les meilleurs pein-
tres, les meilleurs dessinateurs collaborent au 
numéro de Marseille-Revue Noël (Clément 
de Cours, directeur), qui paraîtra le 15 dé-
cembre. 

Le numéro de Marseille-Revue Noël 1916 
sera entièrement remboursé par des primes. 

COMMUNICATIONS 
La Famille. — Ce soir, réunion générale. Diman-

che réunion patriotique. Faculté des Sciences. 
liéfoi-més ni / au ■premier canton. — Ce soir, à 

7 heures, réunion au bar BIghetti. rue Coutellerie. 
Union départementale des syndicats ouvriers des 

Bouche s-du-RhCne. — Les bureaux de tous les syn-
dicats ouvriers de Marseille, sont convoqués pour le 
dimanche 28 novembre, à 9 heures du matin, Bourse 
du Travail, salie de l'Union. 

Ordre du Jour : Elections complémentaires au 
Conseil d'administration de l'Union départementale; 
questions diverses. — Le secrétaire par intérim : 
LAFCSSE. 

Parti Socialiste (Comité d'études et de solidarité). 
Ce soir, Jeudi 23 novembre courant, à 6 heures 30 

du soir, assemblée générale au siège de l'Emanci-
patrlce, 19 a, rue Salnt-Bazlle. rez-de-chaussée. Im-
portantes questions à l'ordre du Jour. 

Huitième section. — Les camarades de la section 
sont priés d'assister à l'assemblée générale qui 
aura lieu samedi 25 courant, à 7 heures du soir, 
bar de l'Azur, boulevard Chave. Ordre du Jour ; 
Consrrès fédéral; nomination des délégués. 

Employés de commerce. — Le Syndicat des Em-
ployés de commerce convoque les membres pour 
vendredi 24 courant, à 6 heures 30 du soir, salie 15, 
Bourse du Travail. Ordre du Jour : réunion de 
l'Union départementale : nomination des délégués et 
divers. — Le secrétaire, A ALLÈNE. 

Tirages Financier» 
COMMUNALES 1912. — Le numéro 492.068 

gagne 1G0.0Q0 francs. 
Le numéro 1.447.791 gagne 10.000 francs. 
Les douze numéros suivants : 409.815 97.647 

1.652.045 1.687.393 700.769 135.032 42.691 
695.741 458.727 1.677.749 796.172 907.016 

gagnent chacun 1.000 franc9. 
Les cent numéros suivants : 220.893 180.972 

1.964.590 1.682.465 1.388.538 606.037 999.478 
597.539 728.790 1.134.311 1.735.391 1.441.122 

1.003.355 901.726 1.752.449 1.426.401 1.087.391 
1.675.401 196.021 418.3S3 581.743 259.312 

84.810 797.112 818.308 1.439.965 • 63.556 
34.720 939.386 1.0S8.692 75.746 644.942 
2.518 848.916 1.007.414 784.637 1.578.938 

1.470.095 1.149.137 1.099.729 1.742.579 926.268 
1.846.223 1.594.392 850.355 1.742.958 1.303.677 

957.982 91-625 565.297 1.119.585 1.373.934 
453.175 1.362.969 1.168.018 1.831.409 390.450 
874.434 "1.870.73a---«i S2S gu 723 1.925.526 
313.281 175.803 941.978 oi».£» ÎJW.KO 

§43.185 1.061.352 S03.M 1.997.352 223.60-'; 
1 869 817 942.951 672.482 1.135.349 462.529 
1 370.991 451.980 1.365.862 1.510.694 1.292.602 

U7.314 276.792 1.296.956 1.117.401 850.892 
1.992.096 1.808.213 975.562 39.174 825.111 
1.995.732 1.086.436 1.294.215 gagnent chacun 
500 francs. 

m 
faire; un ouvrier ou deml-ouvrler serrurier; u* 
forgeron charron; un bon forgeron; un demi-ou-
vrier pour cycles; un Jeune homme de 15 à 18 an» 
pour agence; des Jeunes gens pour les cours*»t 
une cuisinière pour la Corse; une demi-ouvrier»» 
et apprentie tailleuscs; une ouvrière et demi-ou-
vrières modistes pour enfants; une ouvrière et 
demi-ouvrières modistes pour enfants; une ouvriôra 
et demi-ouvrière repasseuses. — S'adresser a 1» 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

IrÎTjiiletîn Financier 

farlj, li Novembre. — Les tendances du mar-
ché paraissent melUeures. Les réalisations qui 
avalent affecté la séance d'hier ont été facilement 
absorbées. Aujourd'hui, transactions encore actlvea 
du groupe cujxrifoT© où les valeurs dirigeantes son* 
diversement traitées. Fermeté du Rio de Boléo et 
de Tharsl». Les l'orphyrlques qui avaient tror» 
moulé .puis réactiouné sont mieux tenues aujour-
d'hui. Par ailleurs on note le recul de l'Extérieure, 
des rentes Intérieures Mexicaines, du Suez, et des 
valeurs Russes. Pairmi le groupe des mines Sud-
Africaines, la De Beers est mieux orientée. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du Si novembre. — Buron Lonlsi 

rue Sainte, 102. — Saccoman Sabine, rue des Phc* 
céens, 22. — Rainer! Raymonclo, Saint-Loup. —< 
Arnaud Jcanalne, rue des 500-Couverts, f. —' 
AnJriou Victor, Endoume. — Giorgetti Q%ul, rua 
Montgrand, 2. — Ranaldi Marcelle, boulevard 
Gillbert, il. — Gérard Raymonde, rue Grignan, 
39 a. — Cohen Gftbrielle, allées des Capucines, i. 

Total i 10 naissances dont 1 Illégitime. 

DECES du ti. novembre. — Zlpfel Alphonse, 
El ans, Salnt-Barnabé. — Orlando Maria, 18 ans, 
ruo Fontalne-Saint-Lazare, 20. — Fraissinet Hip-
polyte, 71 ans, chemin de Saint-Jean-du-Désert. —< 
Reymond Paulette, 1 an, place des Chartreux, 9. 
— Valant Siliia, épouse Brusori, 34 ans; rua 
d'Endoume, 216. — Ortolan Eudoxle, 95 ans, rue 
Bretcull, 57. — Molinarl Antoine, 5 Jours, rua 
Hesse, 4. — Qrsollni Jean, 59 ans, place d'Alx, 13. 
— Barthélémy Marius, 51 ans. rue Ferrari, 41 b. 
— Chappon Berthe, 23 ans, rue Saint-Régis, 24. —> 
Manouldan Anna, 27 ans,, quai du Port, 18. — 
Berry Julie, 7G ans, chemin des Chartreux, 156. — 
Ripert Justine, 66 ans, rue Goudard, 17. — Dis-
eais Louis, 23 ans, rue Caisserie, 68. — Arnaud! 
Paul, 45 ans, boulevard Oddo, 114. — Lazari Vlr-
gillo, 56 au?, quai do Rive-Neuve, 43. — Cours 
Jean-Baptiste, 62 ans, rue de Turenne, t. — Te-
vené Antoine, 65 ans, Saint-Bartbélemy. — Fer-
racl Marie, 31 ans, rue Haute-Rotonde, 28. — 
GUse Joseph, 65 ans. traverse de la Pomme, 17. — 
Ingold Anne, 71 ans, boulevard de la Corderie, 72. 
— Gonsolin Lucien, 8 ans, rue Port-Saïd, 17. — 
Rampai Louis, 6» ans, rue Thlars. 29. — Cnsalvî 
Flora 64 ans, ruo Saint-Mathieu, i. 

Total : 25 décès, dont 3 enfante. 

Ti»ilmne,cin rTs»8reail 
wv On demande Jeunes fllles découpage ma-

chine, facile, début 2 fr. par Jour. 
wv On demande ouvrières pour finissage, ate-

lier ou a emporter, 25 a, quai du Canal, M. 
Segond. . 

vw On demande des ouvrières avec machine, 
rue Longue-des-Capuclns, 9 au 1". 

wc On demande des coupeurs et demi-coupeurs, 
manufacture de chaussures H. Castanier, 85, rue 
des Princes. 

vw On demande un Jeune garçon de 13 a 14 ans, 
présenté par ses parents, rue Paradis, 6, entresol. 

wv| On demande nettoyeurs d'appartements, 
50, rue de la Palud, la Nationale. 

VIA. On demande ouvrière repasseuse, 10, rua 
Sainte. Travail assuré. 

vvv On demande un ouvrier charcutier, rue de 
la République, 93. 

wv On demande Jeunes gens pour courses et 
petit travail, Manufacture d'Eclairage, 22, rue 
Mazagran. 

wv On demande fraiseurs de talons, fraiseurs 
de lisses et déformeurs de lisses, manufacture de 
chaussures du Midi (anciens Etablissements B. 
Bensa), 5, rue de Turenne. 

vw. On demande ouvriers menuisiers figés, tra-
vail à façon, rue de Turenne, 21. 

vw On demande une commise, parfumerie, rue 
Bouvière, 10. 

wv On demande mécaniciennes avec et sans 
machines, femmes à la main, fillettes, travail de-
dans et à emporter, Dupuy-Blorcl, 46, rue Tapis-
Vert. 

wv On demande une bonne raccommodeuse 11 n-
gère. S'adresser de 8 h. à 10 h., 27, rue Sainte, 
au 2*, références. 

wv On demande une bonne a tout faire, cou-
chée, pension de vieillards, château Valecléi bou-
levard Mdcholet et boulevard Barrai, 3, 

wv On demande fraiseur de lisses et talons, 
ainsi que demi-coupeur en chaussures, P. Deu-
mié, 3; rue Fortia. 

wv On demande des apprenties perleuses à la 
fabrique de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

wv On demande des ouvrières à l'atelier pour 
chemisettes et peignoirs, ainsi que des entrepre-
neuses, chez Mme Rochegude, 71, rue St-FerréoL 

wv On demande pomplèrè pour faire bouton-
nières. S'adresser rue Fort-Notre-Dame, 5, au 4". 

wv On demande Jeune homme avec vélo, pré-
senté par ses parents. S'adresser journaux, coin 
boulevard Oddo. 

wv On demande une Jeune fille pour cour-
sier*, présentée par ses parents, 75, rue Salnt-
Ferréold, Old England. 

vw On demande un petit garçon de 12 à 13 ans 
pour porter le vin, à l'Hermitage, 8, rue Barba-
roux. 

wv- On demande un garçon pour les courses, 
boulevard National, 67, vins. 

wv On demande spécialistes caoutchouquage 
tissus, bien rétribués, H. Varthalitl, rue Vacon, 8$. 

wv On demande un bon fraiseur et des piqueu-
ses pour le soufflet du brodequin militaire dans 

'l'atelier, chez Forchino, 165, rue Sainte. 
wv On demande un Jeune homme pour faire les 

courses, 139, boulevard de la Madeleine. 
wv On demande Jeûne bonne débutante pré-

sentée par ses parente. S'adresser Mme GVuion, 
80, rue Marengo, au 2*. 

wv On demande chez les fils de L. Angusto ca-
det, 29, rue de Turenne, deux cousours rapides, 
homme et femme, connaissant bien la machine. 

wv On demande un laveur pour hôtel toute 
l'année, des bonnes a tout faire sachant faire la 
cuisine, une ouvrière raccommodeuse trois Jours 
par semaine, une femme de ménage 4 heures 
ruo Salnte-Phllomène, 105, a l'Œuvre. 

wv On demande Jeunes filles, apprenties, pré-
sentées le matin par leurs parents, au Grand-
Salnt-Mlchcl, 40, rue des Minimes. 

wv On demande de bons ouvriers presseurs, 
boulevard National, 109, Equipement militaire. 

wv On demande une bonne ouvrière manebière, 
chez Mme Brosse, 67, rue Salnt-Ferréol, au 1". 

wv On demande mécaniciennes avec ou sans 
machine et Jeune fille pour atelier, 63, rue Ferrari. 

wv On demande homme de peine sachant cm-
haller et tirer le charreton. Parfumerie Lamotte, 
11, rue de l'Arc. 

wv On demande une Jeune fille pour, les cour-
ses. Teinturerie Favre, ruo Nationale, 47. 

wv AJusteurs-esrruriers, ouvriers et demi-ou-
vriers sont demandés, 83, boulevard Baille. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Des 
ouvriers terrassiers et charpentiers pour les Hau-
tes et Basses-Alpes; un ouvrier menuisier; des ou-
vriers menuisiers machinistes; deux ouvriers 
pompiers tailleurs; deux ouvriers plombiers; des 
ouvriers tournerais sur bols: des ajusteurs li-
meurs carrossiers ; des ouvriers joailliers; un 
charpentier pour Salnit-Chamas; un ouvrier char-
ron pour la roue; des bons ouvriers cordonniers 
pour la commande; un jardinier potager; un 
commis épicier; un rlveur et un forgeron pour 
Avignon; un ouvrier ou demi-ouvrier serrurier 
jwur la tUte; un. plombier ferblantier pour tout 

Bourse de Marseille du 22 Rovendra 
8 % au porteur coupures, 61 10; coup. 100, 61 1» 

— 5 % au comptant 1915-1916, 87 65. — D % 1916 non 
libéré (5 fr. versés), 88 75. — Japon 4 % 1910 80 65. 
—- Panama, 109. — Paris-Lyon-Méditerranée (ex-c. 
116-117, 1.010. — Produits Chimiques Alais-Camar-
gue, 1.785. — Banque Impériale Ottomane titres 
de 10. 440. -- Chemins de fer Andalous (ex-c 37) • 
402. — Paris 1S71 3 %, 361; quarts, 95; 1892 2 1/2 % 
263; 1S99 2 %, 298; quarts, 76; 1910 3 %, 285; 1912 
3 %, 236. — Communales 1880 3 %, 454. — Fonciè-
res 1883 3 %, 322; 1885 2.60 %, 333 ; cinq. 70. — 
Communales 190C 3 %, 370; 1912 3 % lib 200 — 
Foncières 1913 3 1/2 %, 389. -t- Suez 5 %' 70oi — 
Embarcations de Servitude, 75. — Fraissinet et Cle 
600. — Messageries Maritimes, act. ord. t p 
142 50. — Compagnie de Navigation Mixte, S82 — 
Compagnie TransatlanUque, act. ord., 220 
Transports Maritimes, 725. — Tramways, 415 — 
Raffineries de la Méditerranée, 1.385. — Raffine-
ries Saint-Louis, 1.690. — C.-A. Verminck et Cie 
125. — Chantiers ci Ateliers de Provence, 670 — 
Société Commerciale Française de l'Indo-Chine, 
250. — Docks et Entrepôts de Marseille 442 
Forges et Chantiers de la Méditerranée 880 — 
L. Féllx-Fournier êt Cle, 203. — Froid Sec 'l43-> 
part du fondateur, 160. — Morue Française, Ksi 
—Paris-Modes, 210. — Forges et Chantiers de la, 
Méditerranée 5 %, 475. —■ Madagascar 5 %, 450 — 
Messageries Maritimes 3 1/2 %, 310 

L'Emprunt Français 
et les Banques 

Dans le succès remarquable Obtenu par* 
ltmprunt Français, il est intéressant de 
siW!i°V» iUrerd0SL,ipfiTltair.ç4.la part contri-
Crédit, _ -—^t.g da 

A cote ae la tsanque ae rrance qui a 
réunir 3.89O.0OO.OO0 de souscriptions, le Crédit 
Lyonnais a atteint 1.314.684.000. la Société Gé« 
nérale 820.000.000, le Comptoir d'Escompta 
750.000.000 et le Crédit Industriel et Coffimer* 
cial 200.100.000 francs. 

Banque de France 
VENTES DE TITRES A LONDRES 

La Banque de France adresse gratuitement, 
sur demande, la liste des titres pouvant être 
prêtés à l'Etat contre une bonification an-
nuelle de 25 % du revenu, ainsi que le relevé 
des principales valeurs négociables en An. 
gleterre. 

•Beaucoup de porteurs français de valeurs 
étrangères non comprises sur la liste dressée 
par le Trésor, réalisent, en ce moment, leurs 
titres sur le marché de Londres, et s'assurena 
ainsi un bénéfice spécial résultant du change., 

Parmi les valeurs lés plus fréquemment! 
traitées, on peut citer les Fontis d'Etats : 
Brésiliens, Chinois, Japonais, Russes, Sia-
mois, etc. ; Emprunts de Villes ! Copenha-
gue, Moscou, Québec, Tokio, Yokohama, etc.j 
Chemins- de Fer s Grands Trunks, South-, 
Manchurian, United Railways of Havana. etc.j1 

Caoutchoucs s Eastern International, Malacca. 
Sennah Rubber, etc. ; Huiles et Pétroles s 
Royal Dutch, Shell Transport, etc. ; Valeurs 
minières : Charbonnages, Mines d'Or, Dei 
Beers. Nitrates, etc. ; Valeurs Industrielles et 
diverses : Argentine, Navigation, Chartered,-
Chinese Engineering, Forestal, Land., Mar-i 
coni, Pékin. Syndicale, Peruvian Corporation, 
South American Stores, Victoria Falls. etc.i 

La Banque de France reçoit les ordres des 
porteurs français et prend à sa charge lea 
frais d'envoi et d'assurance de3 titres qui peu-
vent Ctre négociés à Londres, même non re> 
vêtus du timbre français. 

Laxatifs et Dépuratifs 
GRAINS KVALS 

2'50 le flacon pour 4 mois 

r50lel/2flac.pour2mois 

0 50 la pochette pour 3 semaines 
PRODUIT FRâHÇAtS RECONNU 

B4, Bonld Port-Royal, Paria et t'» Pb.<*«; 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

La messe anniversaire de M" Jules GRA-
VIER, née Marguerite LE SERURIER, sera 
célébrée le vendredi, 24 du courant, à 11 heu-
res, en l'église Saint-Philippe, rue Sylvabelle.-

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M" veuve Jean Foumand. née Nicolas1 z 
M. René Fournand ; M. et M" Louis Nicolas 
et leur fille ; les familles Maisonneuve, Mes-
tre et Badoil font part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Jean FOURNAND 
Restaurateur, C-10, rue Pavillon 

leur époux et père bien-aimé, beau-fils, frère, 
beau-frère, oncle, cousin, allié et patron re-i 
gretté. décédé à 6a campagne à Neyrieux 
(Loire), à l'âge de 54 ans, et les prient d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui serai 
célébrée le mardi, 28 novembre, à 9 heures... 
en l'église de la Palud. Selon la volonté du 
défunt, l'inhumation a eu lieu dans son tom* 
beau, a Maringes (Loire). 

AVIS DE DECES 

M" veuve Barthélémy Marius, née Justet 5 
M" Dussert et sa fille ; M. Vincent Clément, 
ont la douleur de faire part à leurs amis d« 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de M. BARTHELEMY Marius. 
instituteur public, décédé à l'âge de 51 ans. 
Les obsèques auront lieu le 23 BovemferA^Â. 
10 heures, il. u. rua Ferrait 
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combat mervettleiissment 
RHUMES, DOULEURS, POINTS DE COTE, LUMBAGOS 

C'est ua remède facile et propre, ne dérangeant aucune bafeitude. 

OUATE 

RÉVULSIVE a RÉSOLUTIVE' 
rWaRIQUE PRANQA1SB 

M PtKSEMETÎTS ATrnS£PT(QUE5 s» UUf > 
* ton» <• •W**tit1*lt«« 
9* fiwini «a ta recuit* Miaun» a 'aro^ 

n«fmu>i* •» WCUew 

faix lf50 

MODE D'EMPLOI: 
H suffit d'appliquer la feuille d'ouate sur le mal, en ayant soin qu'elle 

adhère bien à la peau ; si l'action tarde à se produire, ou si l'on veut une 
révulsion immédiate, asperger la feuille d'ouate d'eau-de-vie ou de vinaigre, 
a 

H. 35. — Avoir soin de toujours s'assurer jse la boite Janna veaius répond i la ropradEctlGacS-iessi» 

LA SANTE PAR 

FERR 

jeRBOCARWi/Vf 
OtVOLARD 

PHOSPHATÉE 
Du Dr VÏLLARD 

remplace le sang dé-
colore par du sang 
rouge. Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Maladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contra mandat, 4.35 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis, 
1SPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmaoies 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur \ gs î^h^ho. 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPP» » "~—•* — 

icfues 
pour préparer votre 

eau alcaline 
lÉFiEZ-VOUS des IMITATIONS 

n'employez que le 

le paquet I I pour 1 litre 

1 franc la boite del 2 paquets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ le rond bleu V.iCHY 
Marqua de garantie ÉTAT 

fMCELLElVeT WCrn^mim 
(propriété Pessallhan), située derrière l'église 

Guérison radicale par le 

Remède nar excellence et incomparable pour la guéri-
sou do touteî les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites ohronlquea, Grippe, 
Inûnoaza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tttberculose, etc. 

Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes — 1 fr. la flacon de 150 grammes 
ETors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph" DIANOUX, grand chemin d'Alx, 30, Marseille. 

Ph* du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 
sas». 

Bégéoérateur âes Brute È Dr Aeber 
guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
culose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Icfluenza, 

Prix : 5 francs le deml-lltre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 88 

MARSEILLE 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Novembre 

; — 11 — 

ESDASV8ES 
INFUSION FEMININA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le flac. 4fr. contre 
mandat adresse à M.le Directeur de 
CHERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

OUVRIERES demandées pour 
la papier a cigarettes, tra-

vail propre et facile. On met 
au courant. Bien rémunéré 
après avoir appris, 7, rue Ma-
rius-Jauffret. 

Dès que nous parûmes, elle nous recon-
nut, et toute rouge et un peu effrayôf elle 
se dressa 

Mais, sans lui laisser le temps d'ouvrir la 
bouche : 

— Où est madame Monistrol, demanda 
M. Méchinet. 

— Sortie, monsieur. 
— Vous me trompez..; Elle est 4a, dans 

l'arrière-bou tique. 
— Messieurs, je vous jure que non... Re-

gardez-y, plutôt 
C'est de l'air le plus contrarié que M. Mé-

chinet se frappait lo front, en répétant : 
— Comme c'est agréable, mon Dieu I... 

comme cette pauvre madame Monistrol va 
être désolée... 

Et la petite bonne le regardant bouche 
béante, l'œil arrondi d'étonnement : 

— Mais au fait, continua-t-il, vous, ma 
jolie fille, vous pouvez peut-être remplacer 
votre patronne... Si je reviens, c'est que j'ai 
perdu l'adresse du Monsieur qu'elle m'a-
vait prié de visiter... 

— Quel Monsieur ?... 
— Vous savez bien, Monsieur... Allons, 

bon • voici . que. j'oublie son nom, mainte-
nant !..'. Monsieur... parblèu ! vous ne con-
naissez que lui... Ce'monsieur a qui votre 
diable de chien obéit si bien... 

— Ah ! M. Victor... 
— C'est cela, juste... Que fait-il ce Mon-

sieur t-":' 

— Il est ouvrier bijoutier... C'est un grand 
ami de Monsieur... Ils travaillaient ensem-
ble, quand Monsieur était ouvrier bijoutier 
avant d'être patron, et c'est môme pour cela 
qu'il fait tout ce qu'il veut de Pluton... 

— Alors, vous pouvez me dire où il de-
meure ce M. Victor... 

— Certainement. Il demeure rue du Roi-
Doré, numéro 23. 

Elle paraissait toute heureuse, la pauvre 
fille, d'être si bien informée, et moi,., je souf-
frais, de l'entendre ainsi dénoncer, sans 
s'en douter, sa patronne... 

Plus endurci, M. Méchinet n'avait pas de 
ces délicatesses. 

Et même, nos renseignements obtenus, 
c'est par une triste raillerie qu'il termina la 
scène... 

Au moment où j'ouvrais la porte pour 
nous retirer : 

— Merci,' dit-il à la jeune' fille, merci I 
Vous venez de rendre un fier service à ma-
dame Monistrol, et elle sera bien contente... 

xii 
Aussitôt sur le trottoir, je n'eus plus 

qu'une idée. 
Ajuster nos flûtes et courir rue du Roi-

Doré, arrêter ce Victor, le vrai coupable, 
bien évidemment. 

Un mot de M. Méchinet tomba comme 
une douche sur mon enthousiasme. 

— Et la justice ! me dit-il. Sans un man-
dat du juge d'instruction, je no puis rien... 
C'est au Palais de Justice qu'il faut courir... 

— Mais nous yj rencontrerons madame 
Monistrol, et si elle nous voit, elle fera pré-
venir son complice... 

■ — Soit, répondit M. Méchinet, avec une 
amertume mal déguisée, ' soit !... le coupa-
ble s'évadera et la forme sera sauvée... Ce-
pendant, je pourrai prévenir ce danger. 
Marchons, marchons plus vite. 

Et de fait, l'espoir, du succès lui donnait 
des jambes de cerf. Arrivé au Pâlais. il era-

Jeudis •I complet 

ËhotoSîf i I ms PATHèifRèKE$ 

Vamian 
Energique antiseptique urinaire | § Tabès, Avarie, Maladies de la Peau 

Guérit vite et 
radicalement. 

Supprime 
les douleurs 

de la miction. 
Évite toute 

complication. 

COMMUNICATION 
. t'Acad&nie de Meticciuo dtt 

S décembre ml 

"Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux et 
de plantes spéciales. 

Psoriasis 
Eczéma 
■Acné 
Ulcères 

Le PAGEOL mitraille les gonocoques, 
hôtes indésirables des voies urinaircs. 

L'OPINION MÉDICALE: 
« H suffit donc pour seul et unique traitement par la nouvelle 

méthode, de prendre, au début de chaque repas, jusqu'à com* 
plète-guérison, de 15 à 20 capsules de Pagéol dans les 24heures; 
quantités qui s'abaissent des deux tiers dans les états chroniques. 
Les résultats ne se font pas attendre ; ils sont téls que, vraiment, 
il serait bien' difficile de vouloir exiger davantage, et qu'il paraît 
•tout à fait impossible de. pouvoir, véritablement faire mieux » 

DR HEÎTCY LABONN^ 
St. Jji Faculté d* Paris, Licencié il &iAKgfet 

ISiiecm spécialiste. 

Etabl" Châtelain, t, r. Vu-
leneiennes, Paris. J,a demi-
b**, Jco 6 fr. La grande b",-
feo 10 fr. Envoi sur lo Iront. 

, flôutto de sang contenant les tréponè-
mes agents de la syphilis qui disparais-
sant avee uw> cure de VAMlANINE. 

f-to»' 'aontÂsKis ots l rja 
L'OPINION- MÉDICALE s1 

^TLa Vâmianine vient s'ajouter très, heureusement à l'arse-
nal thérapeutique de la syphilis et des dermatoses, et fournit 
au médecin une arme très active et sans danger contre des affec-
tions si souvent insuffisamment soignées. » 

D' FAIVRE, 
Professeur de clinique inlema 

• i la Faculté de Médecine. 

Toutes les pharmacies.et t, ruo do Valenéiennes, Paris, franco 10 frases. 
Il sera'remit i tout acheteur la brochure 

MEDICATION PAR LA VAIHIANINE, par le Docteur de-Loatatm 
D'ea-sclence,, médecin des Hôpitaux Municipaux de Marseille, 

mm 
m 58 Av. 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 
do Paris, licencié ès-soienoes, ex-intorne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P, méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthoda 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ebrlioli dose forte, vingt francs. 

REGARDEZ CE COLOSSE 

Regardez ce colosse, c'est le Charbon de Belloe. Il 
vous guérira. 

L'usage du Charbon de Belloe en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus robelles à tout autre remède. Il, 

igruines résultant, ue tnauvaiae» uig 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloe en poudre : 2 fr. 50. 
Prix de la boite de Pastilles Belloe : 2 francs. — Dépôt géné-
ral Maison FSiESâS, 19, ruo «taeob, Paris. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par la poste, un échantillon de CHARBON IïE BEtXOC 
(poudre ou une petite boite de PASTILLES BELLOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Pefil 
Prot'ençaf. < 

AUX PENSIONNÉS CIVILS ET MILITAIRES 
Anciens magistrats, oflic, s.-offio., soldats, marins, P.-L.-M., etc. 

et veuves, peuvent obtenir immédiatement un trim. d'avance sur 
pensions. Conditions raisonnables et uniformes peur tous. S'adr. 
t. L J. de 2 à 5 h. au cap. Lebel, 8, r. de la Comète (près bur. Marine). 

SAGE-FEMME 
B1SSAS-UILL0L 4, boulevard Badtlsioa 
Consult. 1.1. J., t. heure, solne. 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils erat. 
AlinPAT sx «.roue, cousait, gratuite. HVUbfl I r. Petit-Saint-Jean, 3, 

J 'ACHETE cheval avec char-
rette ou autobus, portée 

1.200 kilos, ou je loue par 
mois. Offres : Palmero, poste 
restante Capucines. 

DAtylE soûle louerait ch. m. à 
Mr ou dame seule, sérieux, 

78. rue Jardin-des-Plantes. V. 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
6, rue Haxo, 6 

2 fr.JUST, défenseur, 
46, rue Saint-ferréol. 

FUMIER DE MOUTON. Vente 
directe à l'agriculture. Ins-

cript, des commandes avant 
le, 10 décembre. Gueydon, rue 
Saint-Savournin, 43, Marseille. 

SCIEUR RUBAN, capable, de-
mandé, 57, r. S'-Lambert. ; 

GQMSTiPATIQN 
Migraines, Maux d'Estomac, 

Vertiges, Excès de bile, Encom-
brement de glaires, Douleurs des 
Reins, Maladies du Foie, Acreté 
du Sang, Troubles du retout d'âge 

sont toujours 
rapidement soulagés 
radicalement guéris 

par les 

UES Dop/î 

AifnaiLiçusjl 
jua^suKaxui 

M.50' 

aussi: G. a. EAU 

Bat totfnxu* 

>ttats 
>09.Rueleon OôrabcUa 

Elles rendent 
l'Estomao propre 

i'/nteatin litre 
ie sang pur 

Exiger dans toutes les 1 C (] 
pharmacies, en boites de l.UU 

rigoureusement semblables à ce modèle 

LES PILULES DUPUIS 
sans prénom 

me nu* étoile rouge (marque déporta) 
fis chaque boite et lea nota 

"Dopula Lille" imprimé» ea aotr 
sur chaque pilule de 

couleur rouse. 

mÊÊÊÊÊmmSÊÊÊ 
Un seul Flacon sn£fîc pour Guérir 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de,traitement, C'est le remède des échauffements, de la 
cystiteet de la goutte militaire. Le flacon de BO cap-
sulesGALOPINestexpédié franco contre mandat de "3 tr. 10. 
i.dresséà G-ASTINEL. ph.. 04. r. Réjvubliaue. Marseill» 
Dépôt s Anastay. pharmacie Principale. 8. rue de l'Arbre. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ei vtnto partout. Diplt.- Plii» K..ILHA.1, 8, tl. MeUban. Se méBsr des imitations. 

60 MB de &S3CGÈ8. IaS &t£QXS17H, E*E PLUS A©KEA3ï,ï3 S'W'RQATSS? 

Dépuratif, laxatif pat excellence. Efficace contre goutta, rhumatisme, maladie* d« la peau. 
efforlioB» nombre?»»» nrov*D»ntd*« vloc» du sang; »alad*çs d* l'ea8DiM.«o «t de la v*ssla.ï«*«pu» 

a, rue Méolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

Toutes les femmes connaissent les dangers quj 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGB. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

Eiigerce portrait loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préféréflce aux parties les plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
nwmro. -a^t,. Mont-asthénie Métrites. Fibro-
mes; etB., laMdis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les mfirmités qui la menacent 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 12 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

LA CHAMPÂGNETTÊ ^™,ior 
« _ . O'iOle litre. 
ANGLAISE C..L. Eieluilvement Yêoéttli 

Boite pour SS litre» 11 60 franco. Notice gratis, 
t». : Dépôt ClUUPAGlitfTE ANGLAISE E.L., SI-Hedird-en-Jalles (Gironde) 

_ Fournitures pour cordonne-
rie, dépendant de la succes-
sion Lasue. S'adresser tous les 
jours, de 10 heures à midi, rue 
des Quatre-Pâtissiers 4 

ON DEMANDEE TSh 
et tiéformaura de lisses, des 
monteurs à la machine Un 
contremaître ou un bon ou-
vrier pouvant faire un contre-
maître de montage. Facilités 
de déplacement. Maison Des-
rayaud.manufacture de Gjhaus-
sures, La Verpillière (Isère). 

SERRURIERS "HSu¥r-P& ceùrs, ouvriers, demi-ouvriers 
et manœuvres demandés, bou-
levard Vauban. 25. 

chez soi, lucratif et 
facile. Ecrire : Vin-

cent. 5, rue des Flottes, Nimes, 
provenant de 
Paul Arène, à 

vendre.S'adr. à M" Toye, ren-
tière, campagne Ventre, à 
Montolivet (banlieue). 

Camelots ? 
Affaire unique, gros bénéfi-

ces. Voyez Daumas, 74, rue 
Nau, le soir, de 6 a 9 heures. 

Tout le monde préfère la 

PHOTO MIDGET 
38, rue Saint-Ferréol 

BARAQUE vendre, 50 francs. 
S'adr. Bar du Roulage, angle 
rues George et Abbé-de-l'Epée. 

RÉniPlt 6erbe- emPl- indus-LrsjuaE tr„ belle écr., intel. 
dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire_Stakifch,j)._r. Colbert. 

P^PRil chienne policière, 
LfiyU couleur fauve, avec 

muselière et médaille 1916. 
Rapporter contre récompiense, 
15, r. Noailles ou 299,r. Paradis 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse 75 

vit quatre à quatre le raide escalier qui con-
duit à la galerie des juges d'instruction, et, 
s'adressant au chef des huissiers, il lui de-
manda si le magistrat chargé de l'affaire 
du pelil vieux des Balignolles était dans son 
cabinet. 

— Il y est, répondit l'huissier, avee un té-
moin, une jeune dame en noir. 

— C'est bien elle ! me dit mon compa-
gnon. 

Puis à l'huissier : 
— Vous me connaissez, poursuivit-il... 

Vite donnez-moi de quoi écrire au juge un 
petit mot que vous lui porterez. 

L'huissier partit avec le billet, traînant 
ses chausses sur le carreau poussiéreux, et 
ne tarda pas à revenir nous annoncer que le 
juge nous attendait au n° 9. 

Pour recevoir .M. Méchinet, .le magistrat 
avait laissé madame Monistrol dans son 
cabinet, sous le garde de son greffier, et 
avait emprunté la pièce d'un de ses con-
frères. 

— Qu'y a-t-il ? demanda-t-il d'un ton qui 
me permit de mesurer l'abîme qui sépare 
un juge d'un pauvre agent de la Sûreté. 

Brièvement et clairement, M. Méchinet 
exposa nos démarches, leurs résultats et 
nos espérances. 

Faut-il le dire, le magistrat ne sembla 
guère partager nos convictions. 

— Mais puisque Monistrol avoue !... ré-
pétait-il avec une obstination qui m'exas-
pérait. 

Cependant, après bien des explications : 
— Je vais-toujours signer un mandat, dit-

il. 
En possession de cette pièce indispen-

sable, M, • Méchinet s'envola si lestement 
que je faillis tomber en%ie précipitant à sa 
suite dans les escaliers... Un cheval de fia-
cre nè nous eût pas suivis... Je ne sais pas 
si nous mîmes un quart d'heure à nous 
rendre rue du Roi-Doré. 

Mais une fois^là : 
— Attention ! me dit M. Méchinet. 
Et c'est de l'air, le plus posé qu'il s'en-

gagea dans l'allée étroite de la maison qui 
porte le numéro 23. 

— M. Victor ? demanda-t-il au concierge. 
— Au quatrième, la porte à droite dans 

le corridor. 
— Est-il chez lui î 
— Oui. 
M. Méchinet fit. un pas vers l'escalier, puis 

semblait, se raviser : 
— Il faut que. je le régale d'une bonne 

bouteille, ce brave Victor, dit-il au portier... 
Chez quel marchand de vin va-t-il, par 
m ?... . . , 

— Chez celui d'en face. 
Nous y fûmes d'un saut, et d'un ton d'ha-

bitué M. Méchinet commanda : 
— Une bouteille, s'il vou3 plaît, et du 

bon... du. cachet vert. 
Ah ! par ma foi ! cette idée ne me fût pas 

venue, en ce temps-là 1 Elle était bien sim-
ple, pourtant. 

La bouteille nous ayant été apportée, mon 
compagnon exhiba le bouchon trouvé chez 
le sieur Pigoreau, dit Anténor, et il nous 
fut aisé de constater l'identité de la cire. 

A notre certitude morale, se joignait 
désormais une certitude matérielle, et c'est 
d'un doigt assuré que M. Méchinet frappa 
à la porte de Victor. 

— Entrez 1 nous cria une voix bien tim-
brée. 

Et nous nous trouvâmes dans la cham-
bre de Victor. Celui-ci, assis sur une chaise, 
se dressa subitement à notre vue, sans pou-
voir dissimuler un geste de désagréable 
surprise. 

M. Méchinet s'approcha du personnage et 
froidement lui dit, en' le regardant dans les 
yeux :. 

— Je viens vous arrêter, vous savez 
pourquoi ? • 

Victor jeta un coup d'oeil vers la porte 
demeurée ouverte. Mais si un projet de 
fuite lui était venu â l'esprit, il sembla 
l'abandonner aussitôt. 

— M'arrôter, dit-il, en faisant un effort 
perceptible pour prendre un air gouailleur, 
je ne gêne personne !... 

Mais M. Méchinet déjà le tenait solide-
ment par le bras et quelques minutes après 
Victor, l'inspecteur de police et moi, pre-
nions place dans un fiacre hélé non loin 
du numéro 23. La voiture se mit en route 
vers le dépôt. 

Pendant le trajet,, Victor dit, en s'adres-
sent à M. Méchinetlé || ?. 

— Quand mexpliqaera-t-on pourquoi on 
m'arrête ? 

M. Méchinet lui montra le bouchon au 
cachet vert de la bouteille qu'il n'avait pas 
abandonnée : 

— C'est ce bouchon qui m'a conduit chez 
vous. 

La conversation s'arrêta là. 
— Quoi, me disais-ie, pendant que le fia-

cre roulait vers le Dépôt, l'arrestation d'un 
assassin, d'un homme promis à l'échafaud, 
ce n'est que cela !... 

Je devais plus tard apprendre à mes dé-
pens qu'il est des criminels plus terribles... 

Celui-ci, dès qu'il se vit dans sa cellule, 
se sentant perdu, s'abandonna et nous dit 
son crime par le menu. 

Il connaissait, nous déclare-t-il, de lon-
gue date le père Pigoreau et en était connu. 
Son but, en l'assassinant, était surtout de 
faire retomber sur Monistrol le châtiment 
du crime. Voilà pourquoi il s'était habillé 
comme Monistrol et s'était jfait suivre de 
Pluton. Et une fois le vieillard assassiné, 
il avait eu l'horrible courage de tremper 
dans le sang le doigt du cadavre pour tra-
cer ces cinq lettres : Monis, qui avaient 
failli perdre un innocent: ' 

— Et c'était joliment combiné, allez, nous J 

disait-il avec une cynique forfanterie... Si 
j'avais réussi, je faisais d'une pierre deux 
coups : je me débarrassais de mon ami 
Monistrol que je hais et dont je suis jaloux, 
et j'enrichissais la femme que j'aime... 

C'était simple et terrible, en effet. 
— Malheureusement, mon garçon, ob-

jecta M. Méchinet, tu as perdu la tête au 
dernier moment... Que veux-tu 1 on n'est 
jamais complet !... Et c'est la main gauche 
du cadavre que tu as trempée dans le sang.., 

D'un bond, Victor se dressa. 
— Quoi I s'écria-t-il, c'est là ce qui m'a 

perdu !... 
— Juste I 
Du geste du génie méconnu, le misérable 

leva le bras vers le ciel. 
— Soyez donc artiste ! s'écria-t-il. 
Et nous toisant d'un air de pitié, il ajouta 3 
— Le père Pigoreau était gaucher 1 
Ainsi, c'est à une faute de l'enquête qu'é-

tait due la découverte si prompte du cou-
pable. 

Cette leçon ne devait pas être perdue pour 
moi. Je me la rappelai, par bonheur, dans 
des circonstances bien autrement drama-
tiques, que je dirai plus tard. 

Le lendemain, Monistrol fut mis en liberté. 
Et comme le juge d'instruction lui repro-

chait ses. aveux mensongers qui avaient 
exposé la justice à une erreur terrible, il 
n'en put tirer que oeci : 

— J'aime ma femme, je voulais me sacri-
fier pour elle, je la croyais coupable... 

L'était-elle, coupable ? Je le jurerais. 
On l'arrêta, mais elle fut acquittée par la 

Jugement qui condamna Victor aux travaux 
forcés à perpétuité. 

M. et madame Monistrol tiennent aujour-
d'hui un débit de vins mal famé sur le cours 
de Vincennes... L'héritage de leur oncle est 
loin ; Ils sont dans une affreuse misère. 

EMILE GABORIAU. 

FIN 


